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A MONSIEUR 

RANGE A RD 
DOCTEUR AGREGE’ 

dans la Faculté de Medecine 

de Bordeaux. 

m O N S I E V R , 

Les obligations cjue je vous ay ^ 

m'engagent a vous ojfrir le Traite de 

l'Operation Cefarienne. Perfuadé que 

je fuis de vôtre affabilité ordinai¬ 

re de vos bonttijjsoHrmoy ij’ofe 

vous demander vôtre proteUion pour 

ce petit Livre , & je fuis ajfeuré ^ 

JldONSlEVR , quelle luy ferafa. 

vorable ; S'il a le malheur de nôtre 

pas reçu dans le Monde comme je le 

fouhaite , il fufit que vous luy don-^ 

niez vôtre aprobation , pour efperer 

qu'il aura un libre accès che'fles ha¬ 

biles Gens. 

L'on fçait les rares qualite'fqtte 

vous pojfede'i^, & le rang que vous te ; 
, . â jj 



nez.iians laFacultê de Aïedecitie de 

Bordeaux, ou votre genie s'efl diflin~ 

gué tant de fois par des ABîons pu- 

hliejues & s'eflfait admirer dans les 

Examens particuliers par des Recher- 

ches/favantes, utiles , & pleines dé’- 

rudition. 

Ces tàlens merveilleux vous ont ac¬ 
quis l’eflime de toute la Province, de 

pluJieursPerfonnes de diflintlion dans 

le Royaume & d'un grand nombre de 

BPalàdes tjui font venus de toutes 

parts chercher du foulagement au. 

prés de vous , & efui ont vu par le 

retabliffement de leur famé , ejue le 

bruit de vôtre nom étoit infiniment au 

dejfous de vôtre mérité. 

J entreprendrois icy de publier vos 

louanges, mais vôtre- mode fie m’im. 

pofe le fiilence. Je connais vôtre cœur ; 
vous vous contentere'i^ du prefent que 

je vous fais, & vous me permettreÿ^de 

vous ajfeurer que je fuis av,ecrefpe£l. 

MO N S I E V Ry 

Vollf^trcs humble & trés-obeîflajit 
Serviteur, RO L E A O, 



A V I S. 

UN ancien Philofophe dit que l’cxpe- 
rience tire les hommes de J’eireur où ils 

eftoient tombez, par le défaut de la prati^ 
que i J’eflois autte.fois du fentiment de piu- 
lieurs Médecins & Chirurgiens qui fouricn- 
nent l’impoflibilité de cette Operation , que 
nous appelons en Chirurgie , Hyflerotom)-’ 
toehie , ou SeUion Cefariennt : Monfîeur 
Moriceau fameux Chirurgien de Paris, 
afleure que cette.Operatioh ne le peut faire , 
qu’elle cft cruelle , barbare , tout - à - fait 
inutile, & que ceux qui l’ont pratiquée, n'en 
ont jamais veu une bonne fin. 

La raifon que tous ces grands-Hommes 
aportent pour apuyer leur fentiment , cft 
qu’eftant ncceffaire de faire une grande pi aïe 
au ventre inferieur , & à la matrice ; il y 
furvient une hæmorragic fi coufiderable que 
la mort fuit d’abord ou peu de temps aprésj 
Ils adjouftent que l’air venant a s’infinuer 
pat l’ouverture de la playe , il altéré tou¬ 
tes les parties , & donne Iku à la morti¬ 
fication & corruption , d’ou ils concluent 
que la rnere doit périr. 

J’ay efté convaincu du contraire depuis 
que J’ay pratiqué cette Sedrion, que le Ciel 
a favorifée de l’heureux fuccés qui l’a ac¬ 
compagnée. Quoique je me fois trouvé dans 
la neceflité de la mettre en pratique, je n’au- 
rois pas ozé l’entreprendre, fi je n’a vois veu 
auparavant guérir de grandes playes dans 
les mefmes parties que celles qu’il faut inci- 

âiij 



fer ; Si fl les reflexions que j'atois faites au- fl 
tre-fois fur les fuites d’une fetnblable Qpe- 1 
ration , & fur ce que j’avois lu dans Rede- j 
ricusà Cafiro', ThomusVienus Medetin Aile-, | 
man Roajf/el, qui ont écrit de cette ma- ■ 
tiere, nem’avoient pas fait connoiftre que, 
cette Operation n’eftoit pas impoflible. ' 

D’ailleurs n*y ayant pas lieu de délivrer 
par les voycs naturelles, la femme furqui 
j'ay fait cette Operation. Elle ne pouvoir' “ 
fans un prompt fecours non plus que fon en- / 
faut éviter une mort prochaine ; & comme 
je luy tcinarquay un grand courage & des 
forces aflez confiderables, & que d’ailleurs i 
ellenie follicitoitde la foulager dans ce pref- »* 
fant befoin j toutes ces confîderations me de> | 
terminèrent. a 

Ils’eftpafle des cKofesfi fingulietes peu- | 
dant l’operation & le traitement de la playe j 
qu’on a trouvé à propos que je les mifl'e au 
jour, pour faire voirque l'une n’eft pas im- 
poflîble, & que l’autre eft moins cruelle que i 
la Lyftotomie ou l’extraftionde la pierre , s 
Si mefme que l’harmorragie qui y furvient, 
& qui eft fans doute le Symptôme le plus à 
craindre eft beaucoup moins confîderable 
qu’on ne croit. C'eft ce que je montre par 
raifon & par expérience; & de l’aveu mef- 
ihc deMeffieurs les Médecins & Chirurgiens ; 
qui m’ont fait l’honneur d'y aflîfter,, en 
prefence defquels la malade a déclaré que 
les douleurs qu’elle relTentit pendant l’Ope- 
ratiom furent beaucoup moindres qu’elle ne 
fe les eftoit imaginées. 



Ce n’eft pas que je veuille inferer cîe là . 
ni que je confeille d’entreprendre cette Ope¬ 
ration fans une grande ncceffitéj & qu’on 
n’ait auparavant tenté tous les autres moïens 
pour délivrer la femme j mais je me fens 
obligé dedeferer aufentiment de plufieurs 
Médecins qui m’ont engagé à écrire, & fur 
tout de Monfieur Rouflcl , qui dit quece- 
luy qui aura fait une heureulé Expérience, 
eft obligé de montrer la maniéré dont il s’eft 
fetvi, & que tous les Chirurgiens devroient 
faire de mefme, quand ils ont reulTy dans 

I quelque Operation , afin que la pofterité 
L fût aydée de leurs lumières. 

Ce confeil falutaire me donne lieu de ne pas 
craindre la critique de quelques perfonnes , 
qui diront que je devois demeurer dans le 
filence après que tant de Sçavans-Hommes 
ont écrit fur cette matière; Il eft vray que 
nous lcurs fomraes bien redevables des belles 
connoiflances qu’ils nous ont données, mais 
comme dit, Cuidm, le Géant voit bien loin , 
toutes-fois l'enfant qui eft furies épaules, 
voit quelque chofe déplus. Je m’explique, 
& je dis que le temps conduit les fciences, 
& les arts à leur perfeâion. Noftre Siècle 
a des lumières qu’il n’a point empruntées 
des Siècles paffez, & fi je comniunique mon 
fentiment touchant cette Operation , ce n’eft 

f que pour tafl'eurer quelques Chirurgiens ti- 
\ mides qui lailTeroient mourir leuis malades, 
i' pour n’ofer entreprendre une Operation ne- 

eclTaite Sc poflible. 



A MONSIEUR RULEAU 
Sur fon Operation Cefariennc. 

Ue Ruieau s’eft acquis de gloire, 
mérité que dansTHiftoire, 

Son iiutu foit à jamais gravé, 
Piiifqu’il fait voit par fa Icicnce, 
Et patfabe" 
Qu-il eft C' 

Ilfçaita ^ , 
Si bien ménager la pratique, 
Qn;)! ravit tous les beaux Efprits, 
Et nos Neveux tiendront pourfaWe , 
Ge qu-il marque dans fes écrits 
Bien que le tout foit véritable 

J. MICOU. 

DOMINO RULÆO 

GILBERT 



D. DOMINO 

JOANNI RULÆO 

MEDIOLANENSI SANTONICO, 

Chirurgo celebenimo, nec non CiC- 
farianæ SeBionis Opifici expr- 

tiffîmo. 

ODE. 
Quem genscumque dédit Iulia qui prier 

Nomen Cæfareuin geifit, cum volunc 
Sic didum , quod ab alvo 
Matris, Ctefariem tulit. 

Sunt & qui genitum dicere catfiis 
Sic malint oculis : fie alii vocaiic ' ^ v, 

A Barri nece, dicit 
, Quem Byr& plaga Cæfarem. 
Sed caiiiàs tenues nominis afferunt, 
Quod vivam fobolem credere non qûeant 

Citra fiinera matris 
Per cæfum Jatus extrahi. 

Uno Roma patens Cæ fare Iulio 
Calcatur mifere , riimpitur ilia 

Et perpeiTa tirannum 
Luget iubdita fubdito : 

At pluies alii maxima Catfares 



Sedis vifceribusgandia procréant , 
Dum clariffima falvis 
Florent pignora matribus. 

Sont exempla quidem vel duo , vel tria 
Omnisprscerici temporis ; unicus 

Nobis veto Ruiæiis 
Edit multa fuâ manu. 

Illius Patruus praeftitit, & Pater , 
Quod findit manus . aut uftulat, aut lëcat 

Aut circa ofla refarcit, 
Nec par bis alius fuit. 

Aft uttnmque régit gloria filii , 
Æternumque reget qui quod Eribotcs, 

Expavitque Machaon, 
Cei'to vindicat exitu. 

Ad vitam gravidæquis, precor hadenus 
Conceptique finu germinis aufus eft 

Glaufo liinine vitæ 
Mortis ümina pandere ? 

Qms mottcm geminam fortiter é fuo 
Jpelæo pepulit ? Quis necis borridse 

Perïaftra ipla redrxit 
Vitæ præmia duplicis î ; 

Omnino validis id rationibus 
Gonvincit fieri polie novus liber, 

Quo divina Ruiæi 
Mens orbem fibi demeret. 

Quàm pulchrè variis plena meatibus 
Incifi lateris diftribuit loca , 

Demônftratque-âineri : ; 
Stukc, vana pericula ! 

Sed dignas referam , qui tibi gratias, 
A plagis tequics , promptaquc fanitas 

Ægris dulce levaraen 
Chàrorum dccus inclitum ? 



Qnas, inquàra , leferam , quas tilji gtatias 
Qui ne me doleas perpetuum mori, 

Mî, divine loannes, 
Immortalc dicasopiis. 

Ut nobis maneas, opto, diutius , 
Te codexque tuus feio vehat Polo., 

Spondet, Cæfarianæ 
Quem laus experientite. 

Sic applaudehat SurdigaU 
loannes Rangeardus Aggregntus, 

Vri/ii Rledicus Ordinarim. 

ATESTATION, 

O us foubfignez Dodeur en Medeci- 
jL^ne , Confeiller Médecin du Roy , & 
Maîtres Ghiturgiens de la Ville de Xaintes, 
certifions que le zi. Février 1689. Icfieur 
Ruleau Maiftre Chirurgien & Vifiteur Turc 
du Roy de la prefente Ville à pratiqué Sc 
fait l'Operation Gatlàriettue en noftre pif- 
fenceà Catherine Sa vineauj fcmme d’Eftiétv. 
ue Renoül Marchand demeurant pioche la 
Porte de Saint Louis de cette-ditte Ville 
avec toute la dextérité polTible & le füccés 
qu’on devoit s’en propofer ^puifque l’enfanc 
eft fort! vivant, & la mere guerie en moins 
de 3z. iours ; ÿoüiirant prefentement d’une 
parfaite lânté. En foy de quoy nous avons 
figne la prefente Atteftation à Xaintes le 
cinquièmed’Aonft mil fix cent quatre-vingt- 
neuf.’I.GLBERT Medec-în du Roy. VitLAiN 
Vifiteur luré & Greffier Pk 1 s u R Chirur¬ 
gien luré. 



\Approbatian de Mr. Burlet, Doreur en 

Àîedeclne de la Faculté de Parts, & i 
de l'Academie Roy aile des Sciences. 

J’Aylû îc examiné par ordre de Monfeigneur lé 
Chancelier, leTtaité de l’Operation Cefarienne ■ 

& des Acoiichemcns, &c. pat-M. Rul e àu !Cc. | 
Le Fait qu’il raporte d’une Operation Cefarienne ; 
qui luy a réulTi , attellée par des Gens dignes de J 
foy, ne doit point fervir de Réglé aux autres Chi- j 
rurgiens , comme l’Auteur l’inlinüe luy mefme 
dans un Avertiflement : Et ils doivént toujours j 
regarder cette Operation comme très perilleufe , 6c i 
mefme condamnée dans tous les cas par la plufpatt ? 
des Auteurs qui en ont écrit : On trouvera dans cet 
Ouvrage quelques autres Faits particuliers ic nou-, ; 
veaux qui concernent la Pratique des Acouchomens, J 
quej ay jugé pouvoir eftre de quelque utilité 8c di-i 'J 
gnes d’être donnés au Public. S 

burlet, I 
A Paris ce ît. ’ÎLovemirc lycj. | 

Extrait du Privilège du Roy. 

Kcgifiréfar le Livre de U Cemmuuamides Libraires 
de Paris le de ÎI ovemhre ijoi 

fc ao, 
TRAITE’ 



DES ACCOUCHEMENS 

PREMIERE PARTIE. 

DE L’OPERATION 
Cefarjenne. 

C B A P .1 T R P I. 
Divijîoa de tout l’Ouvrage ; De qtteUt 

Oferatien C^farienne ' l’Autheùr entend 
farUr : Et quelle doit être i’intention dtt 
chirurgien qui L’entreprend, 

E n’aurois pas mis 
1^1 [®| AU jour ce .petic 



i Traite de la SeBion \ 
faite avec fuccés ne rrffe don- ' 
noit pas lieu d’en parler avec 
aflTuranee. Je me fuis apliqué - 
à ma Profeffion, elle faifoiç 
toutes mes delices j je l’ay cul-, 
tivée de bonne heure, & les 
frequentes occafions où je me 
fuis trouvé pendant un grand 
nombre d’années que je l’ay 
pratiquée, m’ont donné le 
moyen de faire des découver¬ 
tes que l’on ne fera pas fâché 
d’aprendre. 

Je pa rie de la Matrice & des 
parties voifines, de la généra¬ 
tion du Fœtus & de l’état des 
playes qui fe font dans l’ope¬ 
ration Cefarieniie. Qnelques' 
unes de ces defcriptions pa- 
roîtront peut-être hors d’œu¬ 
vre ; mais comment donner le 
moyen de guérir des playes, (î | 
l’on ne fait pas connoître le 



de tOperation Cefarienne'. 
■mal dans toute fon étendu^: Je 
l’ay fait avec toute la netteté 
poffible, & j’ofe me dater que 
îa leéture de cet Ouvrage ne 
fera pas ennuyeufe. 

Il eft divilé en quatre Par¬ 
ties. La première, contient le 
Traité de l’Operation Cefa- 
farienne : La fécondé, parle 
des Accouchemens difîciles, 
avec les moyens d’en procu¬ 
rer le fuccés : La troifléme 
traite des Accouchemens la- 
bourieux & contre nature 
avec des inftru£tions pour y 
aporter du fecours •. Et la 
C^atriérae donne les remedes 
contrôles maladies qui fur- 
viennent aux femmes accou¬ 
chées. 

Je ne pretens pas traiter 
icy de cette feélion, ou opera¬ 
tion qui fe fait pour tirer l’en- 

A ij 



:4 Traité 

fent la mere eftant agonifante 
ou déjà morte, telle qu’on la 
fit pour,<Æï, Scipion l’Affi-icain, 
Manlius, Silius Italicus Poëte 
Latin,& plufieurs autres. Les 
Médecins & les Chirurgiens 
anciens & modernes en ont 
fuffifamment écrie. Je veux 
montrer celle qui fe doit en¬ 
treprendre après qu’on aura 
tenté tous les moyens & tous 
les remedes pour délivrer la 
femme fans y pouvoir réuflîr. 

Cette operation eft donc 

une imeifionfuffifantefaite au 
côté de la matrice, tant de l’e- 
pigallre ou ventre inferieur, 
que de la matrice, pour en ti¬ 
rer l’enfant vivant, & par çe 
moyen conferver auflî ia vie 
à la mere 5 c’efi la fin qu’on fe 

doit propqfer J Et l’intention 
a, Ch»^. ÿ. du 7, liv.de 



àe ^Operation Cefarienne. ç 
qiië doic avoir le Chirurgien 
en faifant cette operation eft 
de conferver la vie à run-& à 
l’autre. Ce qui n’efi: pas im- 
poffiblejcomme nous le ferons 
voir par des raifons convain¬ 
cantes. 

Chapitre II. 

Si l'operation Cefarienne efl pof. 
Jtble\ Sentimensdes Aûciens à 
cë fujet : Autorités^ ^ exem^ 
fies qui prouvent que cette 
operation fe peut faire, 

ON demande première¬ 
ment fî cette operation 

le peut faire & lî les Anciens 
l’ont autrefois pratiquée? Il 
eft vray qu’ils n’en font aucu¬ 
ne mention, il femble même 

A i\) 
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6 Traite 
quelle leur ait paru impoffî- 
ble. Paré en fa Chirurgie die 
qu’il s’étonne de ce qu’il s’eft 
trouvé des gens qui difent l’a¬ 
voir faite j il croit que cela eft: 
faux & impoffible. Et la raifon 
qu’il en aporte, c’eft, dit-il, 
que pour donner ifl'në à l’en¬ 
fant , on eftobligé de faire une 
fl grande incifion aux mufcles 
de l’epigaftre & à la matrice, 
qu’elle le trouveroit imbuë & 
toute remplie de fang & qu’il 
y furviendroit une hémorra¬ 
gie fl confiderable qu’elle eau- ■ 
lëroit la mort j outre que la 
playe eftant confolidée, la ci¬ 
catrice ne permettroit pas à 
la matrice de fe dilater, &de 
s’étendre pour portera l’ave¬ 
nir un enfant : Il y a encore, 
dit cet Autheur,d’autres ac- 
çidens à craindre, dont le pire 



de l'Operâtion Cefarieme. ' 

‘êft une mort fubite. C’eft aufH 
le fentiment de Guillemeau, 
de Liebauc, de Monfîeur Mo- 
jrifleau Sc d’autres Auteurs. 

Plufieurs fçavans Méde¬ 
cins &' Chirurgiens foutien- 
nent au contraire que cette 
operation eft poffible,ôc difent 

■qu’elle a été faite. 
a-, Antonius Mifaldus alTure 

qu’on a tiré l’enfant à plu- 
fîeurs femmes de cette manie- 
ire, qu’elles en ont guery , & 
que depuis elles ont conçu & 
enfanté, Mathias Cornax Re^ 
Romanor, Archiat. écrit qu’u- 
iie nommée Marguerite Kar- 
linger a porté un enfant mort 
pendant quatre ans, qu’on l’a 
délivrée en luy faifant l’Ope¬ 
ration Cefarienne,qu’elle en a 

«,Lih. dç memorab. ccntuc. 8. Apho- 
Xif, 100. 

A iij 



8 Traité 

guerr parfaitement, & qi/eî'- 
je a conçu une fécondé foisi 
mais qne^pour avoir négligé, 
de luy réitérer cette opera¬ 
tion elle mourut. 

Dans les obfervations die, 
Dodoneus il y a une hiffcoire, 
qu’Acliilles Gaflarus écrit au 
même Cornax, dans laquelle 
il remarque qu’une femme 
grolTe ayant été travaillés 
pendant dix mois de douleurs 
comme pour accoucher, il fe 
forma un abcès dans fonven- 
tre, & l’on tira le foetus par la 
playe. 

ScipioMercurius ditqu’é- 
tant en France il a vu prés de 
T ouloufedeux femmes conva- 
lefcentes aufquelles on avbic 
tiré l’enfant de cette maniéré', 
u'ne defquelles avoir depuis 

Lib.de faco matris cap. iS. 



de l'Operdtion Cefarienne. 9 
peû conçu & enfanté^ & que 
l’autre luy avok montré fa 
playe qui n’étoit pas parfaite¬ 
ment cicatriiee.^?, Kodericusà 
Caftro, la croit poffiblcj & en- 
feignela maniéré de la faire. 
Thomas Fien Médecin Alle- 
man , &; Rouflel en fontraité 
fur cette operation la confir¬ 
ment , & la confeillent dans la 
neccffité. 

Bohinus ProfefTeur Bafî- 
lien, raconte une hiftoire d’u¬ 
ne nommée Eiifabeth Intur- 
gois à laquelle on avoit fait 
cette operation, qui accoucha 
depuis de deux jumeaux. Mo- 
ritius Cordeus traite ample¬ 
ment de cette operation. Dans 
les obfervations de Schenci, c, 

», Lib 4. de Morb. millier, fol. 
h. In Acad. Lov. profeiT. piimar. 
Cy Comment, i, ad lib. Ripociat. de 

morb. mulier. 



id Traite 

il y a une lettre de Jean Albo- 

llus Mededn François dans la¬ 
quelle il raporte qu’il a traité 
une femme à laquelle on avok 
fait cette operation. ^ 

Du Lanrensen foutient ■ 
âuffi la poflîbilicé ôc en rend 
quelques raifons. 

Mais fans nous arrefter a 
toutes ces Authoritez , St 

fans rechercher un fi grand-' 
nombre d’exemples chez les , 
Eftrangers 5 examinons ce qui- 
s'eft palTé dans nos Provinces. 
Monfieur Maniai Médecin de 
la Faculté de Bordeaux à la 
fin de fbn Commentaire fur 
le Livre d’Hyppocrate des • 
playes de la tefie , raporte' 
qu’ayant efté appellé à Co- 
deiran Village aux environs 

, a. Traité de la gtneration de l'hemmtg 
liv.Z. 



de tOpération Cefarienne i r 
<3e Bordeaux pour y vifîter 
une Païfane fort robufte , 
affligée d’un grand abcès à 
coftédu nombril 5 Payant in¬ 
terrogée fur les circonftances 
de Ton mal, elle luy raporta 
en prefence de deux Chirur¬ 
giens qui eftoient venus pour 
la fecourir , qu’au neuvième 
mois de fa première grollèfle 
ayant eû tous les avant-cou¬ 
reurs d’un véritable accou¬ 
chement, fes douleurs fe paf- 
ferent fans autre fuite que la 
raillerie qu’elle s’attira de la 
Sage-Femme , & de fes voi- 
finesj qu’étanWevenue greffe 
«ne fécondé fois, Elle ne fen- 
tit au terme de fon accouche¬ 
ment que des tranchées paffa- 
geres , & qu’enfuite s’eflanc 
levée elle auroit repris fon' 

travail accoutumé 5 qu’aprçs 



12 T’raitèi 

cela eftanc devenue grofle | 
pour la troifiéme - fois , & I 
ayant foufferc fur !e point ^ 
d’acoucher de plus violentes i 
douleurs qu’à l’ordinaire j ; 
Il remarqua qu’elle avoitj 
une grofle enflure à cofté du ■ 
nombril laquelle avoir jette 
beaucoup de pus , 8c emba- 
ralToit fon Chirurgien qui y 
trouvoit un corps eflrranger , 
ce qui l’avoit obligé de de- g 
mander.dufecoursj Monfieur J 
Maniai connut que ce corps ï 
eftranger eftoit l’os delà jam¬ 
be d’un enfant , 8c l’ayant 
fait tirer par'•l’ouverture de. 
l’abcés , il en fortit tous les 
oflemens de trois fœtus, fans 
que la mere eufl; jamais eû 
pendant ces trois merveilleux 
avortemens aucun accident 
qui l’obligeât de fe plaindre y ' 



(le tOperation Cefarienne 13 
ayant toujours efté fans fiè¬ 
vre, & n’ayant jamais inco- 
modé perfonne par fa mau- 
vaiiè haleine, ni par la puan¬ 
teur de fa tranfpiration i ce 
qui marquoit l’excelente 
forte conftitution de cette 
femme, qui par l'habileté de 
ceux qui la traitèrent re¬ 
çût une parfaite gue^fon , 
& porta depuis plufieurs en- 
îans mieux formez & plus 
vigoureux qu’on ne pouvoir 
elperer pour eftre forcis du 
Tombeau de leurs freres ; 
Cette Hiftoire furprenanpe 
donne tant de force à mon 
raifonnement que je n’ay pu 
m’empêcherderemploïerl’ur 
la foy de Monfieur d’Emçry 
Médecin de Bordeaux , l’un 
des fçavans hommes de ce 
Siècle qui me l’a communi- 
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quée.M'.Gyprianus Medeciiî' 
de Franeiker Ville de Frifeja 
donné en lajcin rjHiftoired’un i 
enfant mort , tiré par une j 
Operation Cæzarienne d’une > 
des trompes de la matrice , 
après vingt un mois de fejour„ I 
V^oyés les Journaux de Trévou,. 
il y en a^un bel Extrait. 

Nous lifons dans le Journal 
de Medecine, ou obferyations 
des plus fameux Médecins 
& Anatomiftes de l’Europe 
adreflTé à Monfieur l’Abbé de . 
la Roque j une relation de 
Monfieur Rivaltier Dodeur 
en Medecine de la Ville de 
Nifmes, touchant un fait fur.r 
prenant & extraordinaire 
arrivé à Antoinette Boiflec 
femme de Pierre GuifiTac âgée , 
de vingt-quatreansj qui après | 

trois fauITes couches, devinfe î 
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enceinte pour la quatrième 
fois environ le mois de Mars 
de l’année mil fîx cent quatre- 
vingt-un, ôc qui pour preve? 
nir un femblable malheur , 
pratiqua toute forte de renie- 
des pendant tout le cours de 
fa groffefle avec quelque ap¬ 
parence de fuccés ,5 car elle 
lentit toujours loh enfant fè 
remuer avec vigueur. Mais 
le neuvième mois eftant ac¬ 
compli , elle fouffrit en vain 
de longues & violentes tran¬ 
chées J ôc fit d’inutiles éforts 
pour fe délivrer , parce que 
l’orifice intérieur de la matri¬ 
ce > ne s’eftoit pas plus dilaté 
cette fois qu’il avoit fait aux 
precedentes couches j ce qui 
caufa de terribles accidensà 
cette femme, comme de fre¬ 
quentes delFaillances , des vo- 
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miflemens continuels , une 
puanteur d’haleine, une froi¬ 
deur des extrémités avec un 
vifage cadavreux , ce qui de- 
notoit fans doute la mort de* 
l’enfant, & l’on n’en pouvoic 
tirer qu’un prognoftic funefte • 
pour la mere. Elle revint 
neanmoins de tous ces firnpto- 
mes j deux mois après elle per¬ 
dit du fang par les voyes na¬ 
turelles , & cette perce dura 
prés de deux mois, à laquelle 
fucceda une perce de fleurs 
blanches , enfuite un écoule- 
menc de pus excraordinaire- 
ment puant. Mr. Rivaltier 
remarque que le dégoût ne la 
quitta jamais, & qu’il exaloic 
continuellement de fon corps 
des vapeurs puantes & cada- 
vreulès, mais que nonobftanc 
toutes ces évacuations dé fang 

pus 
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pus, Scde frequentes diarrées 
dont elle eftoit travaillée fon 
ventre a toujours eOé dur & 
n’a aucunement diminué pen¬ 
dant ce temps ; Il dit que ces. 
accidensdurerentfeptouhuit 

P mois , après quoy elle- fentic 
# par tout le corps, & fur tout 

' au col de la rnatrice, des dou¬ 
leurs beaucoup plus cruelles 

; que celles dont élle avoit 
efté cy - devant attaquée , 
qu’enfuite elle rendit à plu- 
fleurs fois par les voyes natu¬ 
relles' , des petits os de diffe¬ 
rentes figures , &: que leur 

fortie eftoit toujours précédée 
*'1 de grandes douleurs J, Il ob- 

ferva que fon nombril fe tu- 
; méfia dans la fuite de la grof- 

feur d’une noix , que pendant 
quatre ou cinq jours cette 

1 femme foufrit de grands maux 
B 
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à cette partie & que la tumeur 
s’eftant ouverte d’elle même 
il en fortit quelques ferofîtez 
èc des matières mal cuites ôc 
mal digérées. Comme il re¬ 
marqua que l’ouverture eftoic 
trop petite , il fut contraint 
de la dilater & de fe fervir 
d’une tente , laquelle ayant 
beaucoup augmenté cette ou¬ 
verture , il en fortit pendant 
un temps des matières infec¬ 
tes & même des cheveux j 
mais comme nonobftant toU'* 
tes ces précautions , l’ulcere, 
fe ferma , les douleurs fe re- 
npuvelerent ôc le nombril fe 
tuméfia derechef , n’y ayant 
refté qu’un petit linus , dans 
lequel il introduifit la fonde; 
& y rencontrant un os, il fut: 
obligé d^ faire une grande is- 
cifion pour le tirer: C’eftoit, 
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dit-il t le cubitus de l’enfant 
qu’il tira par le bout qui s’ar¬ 
ticule vers r humérus , l’au¬ 
tre bout eftoit plein de che¬ 
veux qui s’y eftoient colez j 
Il dilata &; agrandit de temps 
en temps la playe pour tirer 
avec plus de facilité les os, 
les cheveux & les autres ma¬ 
tières qui y eftoient conte ¬ 
nues J enHn par la conduite 
de ce fage Médecin & le fe- 
Cours des remedes cette fem¬ 
me reprit une fanté parfaite. 

Il ne fait qu’effleurer 
cette Hiftoire qui eft digne 
de remarque & qui convient 
fort à mon, fujet , puifqu’on 
peut voir par-là que ndnob- 
ftant la grande dilacération 
que ces os ont fait à la matri¬ 
ce pour en fortir j le grand 
féjour qu’ils ont fait dans 
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l’abdomen , les grandes inei- 
lîons qu’on a efté obligé de 
faire pour les en tirer aufli 
bien que. les autres corps 
étrangers , 6c que pendant 
fous ces traitemens il loir fur- 
venu de fi fâcheux accidens, 
& en fi grand-nombre , fans 
que la malade en foit morte ; 
on peut raifonnablement aflli- 
rer que noftre Operation Cæ- 
farienne eft pomble , puif- 
qu’elle ne confiffce qu’en une 
fimple playe , dont la guérie 
fon s’accomplit-, foie par lele- 
cours de la nature , foit par 
l'induftrie & fage conduite du 
Chirurgien. Outre qu’il efi: à 
remarquer que les playes de 
cette partie ne font pas fi à 
craindre que les abcès & les 
ulcérés qui y furviennent , 
nous y voyons arriver moins 
daccidens. 
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C H^PIT R E I lî. 

I Confirmation de la pofitbilité de 
I l'Operation Crefarienne contre 
j les Argument ^ les raifons 
I qnon aporte au contraire. 

CEtte Operation n’eft 
feulement pas confir- 

; mée par l’Hiftoire, mais aulîî 
I' par de bonnes raifons, Sc par 
I des Expériences toutes ré¬ 

centes. 
‘ Premièrement il faut re- 
t marquer qu’il n’y a que trois 

parties qu’on pnilTe incifer 
en cette operation , fçavoir 
lesmufcles de l’épigaftre, le 
péritoine qui eft la membra¬ 
ne ou taye qui cil fous ces 
mufcles, 5c le corps de la ma- 
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trice. Pour ce qui efl de la 
veffie,bien qu’elle foie ficuée 
encre*le pericoine ôc la matri¬ 
ce ; elle ne fe prefênte point 
dans le tems,ny au lieu oh l’on 
fait l’incifion , parce qu’elle 
eft plus baffe en l’hipogaftre 
aux femmes prêtes d’accou¬ 
cher, aufquelles la matrice eft 
fl fort étendue, qu’elle la com- f)rime, principalement dans 
e travail, eftant alors pref- 

que toujours vuide à caufe 
de l’envie continuelle qu’elles 
ont d’uriner,ce qui fait qu’elle 
eft plus petite, ôc par confe- 
quent ne peut pas eftre blefféc 
dans l’operation. 
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Chapitre IV, 

Képonfes aux ObjeBions qüel'on 
peut faire contre cette 

Operation, 

Quelqu’un peut obje<Jî:er 
çiue fl pour quelque ma-' 

tiere pourrie & corrompue 
contenue dans la matrice, il 
furvient des douleurs confi- 
derables, une fièvre violente^ 
des convulfîons, & des fin- 
copes, à plus forte raifon ces 
accidens doivent- ils arriver à 
une playe de cette conlè- 
quence, 

le réponds qu’il eft vfay 
que ces accidens peuvent arri¬ 
ver par le féjour des matières, 
corrompues qui picotent 

B iiij 
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irritent cette partie , les va¬ 
peurs de laquelle eftant por¬ 
tées 8c Touflées au diafragme 
y caufent ces accidens & mê' 
me l’inflammation, d’où fuit 
cette phrenefle fympatique 
du cerveau que nous diftin- 
guons d’avec l’idiopatique, en 
ce que la refpiration dans 
celle-cy eft plus petite & plus 
frequente que la voix eft ai¬ 
guë , & par la retradion des 
hypocondres en dedans , la 
convulflon fuit par la même 
raifôn j Mais tous ces fimpto- 
mes n’arrivent point lorfqu’il 
n’y a qu’une Ample playe , 
d’autant qu’elle fe réunit 8c 
confolide facilement, la par¬ 
tie n’ayant fouffert aucune 

intempérie qui puifl’e empê* 
c her l’union , ôc caufer ces 
a ccidens. 

Que 
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Que fi on dit que la convuL 

fion n’eft pas caufée par la 
mauvaife qualité des hu¬ 
meurs putrides, mais par la 
grande doüleur qui eft infc- 
parable de l’incifion de cette 
partie. 

Je réponds, comme fexpe- 
riencelefait voir,que ladou* 
leur ne peut pas eftre confi- 
derable , parce que l’incifion 
le fait dans la partie moyenne 
& fuperieure de la matrice, 
qui n’étantpas douée d’un fen- 
timent e;cquis, ne peut point 
cauferdeconvulfion. Je con¬ 

viens pourtant que fi elle étoic 
faite dans la partie inferieure, 
çela pouroit arriver. 

D’ailleurs le lentiment ne 
peut pas eftre fort confidera- 
ble, parce que la matrice dans 
çec eftat eft fi eftendiie qu à 
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peine a t’elle quelque fenfibi’ 
lité. 

On,a vu ( dit Rouflel ) des 
femmes groiTes aufquelles il 
s’efl: formé de grands abcès 
dans l’abdomen, qu’on a efté 
contraint d’ouvrir avec le 
caïuere aduel & dont on a 
tiré le foetus par l’ouverture, 
qui ont vécu longtemps après 
l’operation s d’ou il inféré 
que puifqu’on a réuffi de 
cette maniéré quoyque fort 
donloureufe : On peut bien 
plus feurement dans* une ner 
ceffité fefervirde nôtre Ope¬ 
ration &c en attendre ün bon 
fuccés. 

Mais, dit-on, la matrice ed 
rem plie de quantité de veines 
& d’arteres j ainfi on ne la 
peut couper fans qu’il ne fur- 
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vienne une hémorrhagie con'. 
ficlerable,qui épuife lesefprits 
&c la chaleur naturelle , d’où 
fuit necelTairemenc la mort. 

Je réponds que l’expe- 
rience nous aflure , du con¬ 
traire. Supofé même qu’il for- 
tît beaucoup de fang 5 ce ne 
pourroic eftre qu’un fang 
înenftruel qui félon le fenti- 
meiit des Anciens eft porté à 
la matrice pour la nouriturc 
du fœtus , &qui après l’acou- 
chement n’eft plus d’aucun 
ufage 5 c’eft pourquoy il eft 
neceflaire qu’il s’évacûë , & 
l’on voit fouvent que fa fupref. 
lion caufe de fâcheux fymp- 
tomes J aufquels on eft obligé 
de remedier par les feignées 
du pied , les applications de 
yentoufes , les bridions , les 

I 
Cij 
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fortes ligatures & d’autres re- 
remedes convenables, 

De plus il eft à remar¬ 
quer , dans cette même hy» 
pothele qu’une partie de ce 
îang eft porté aux mammelles 
pour ayder à préparer la nou- 
riture de l’enfant j mais ce 
n’eft pas l’opinion des Moder¬ 
nes,& fur tout de Barles(^)qui 
foutient que l’enfant eftant 
hors de la matrice, il fe nou- 
rit dechile. 

Avant que d’entrer dans 
leurs fentimens , je voudrois 
leur demander d’où vient, 
qu’une nouriee eftant atta¬ 
quée de quelque indifpofi^ 
tion aux mammelles , nous 
lommes obligez, lorfque les re- 

a, DuLaurens liv. ÿ.fol. 4jf. 
P, Baries en fon Traie, des parties prin¬ 

cipales de l'jkopime Sc de la femme, 
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Îîiedès communs n’y font rien 
de nous fervir de là faignée 
du pied pour faire une diver- 
fion , fans laquelle la femniC 
auroit peine à guérir/ce qui 
fait que le lait manque quel¬ 
que-fois à la nourice & que 
fes mammelles fe tariflent * 
quelques alimens dont on 
là fafle Lifer , pour la pro¬ 
duction d’un nouveau chi-' 
le, ce qui a efté très fou vent 
obfervê. Pour nioy je croy 
que le fétus fe nourit de fang 
ôc de chile, mais diverfement 
& à divers temps ; Pendant 
qu’il eft contenu dans la ma¬ 
trice, il eft nourry du fang le 
plus vivifié & le plus épuré 
de la mere, qui luy eft porté 
par les vailTeaux umbilicaux: 
C’eft par-là qu’il reçoit non- 
feulement fa nourriture, mais 

Ç ii] 
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auflî cette humeur gu pour 
mieux dire cet efprit radical 
qui le vivifie & qui fert à fou 
accroiflement & à le perfec¬ 
tionner : Que fi comme die 
Barles [a) l’anatomie fait voir 
que quelques rameaux lai¬ 
teux le feparent immédiate¬ 
ment des glandes du mefan- 
tere, & font portez aux tuni¬ 
ques de la matrice oii ils vont 
décharger une partie du chile 
que les rameaux des veines 
umbilicales qui viennent au 
même endroit fucent,&le por¬ 
tent enfuite au fœtus j II efl: 
toujours vray de dire que ce 
chile s’eftant une fois déchar¬ 
gé dans ces vaifleaux,il change 
de couleur , & de blanc qu’il 
écoit, il devient rouge par le 

a. En fa DiiTettation fur la nourriture 
âc l’enfantt 
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ïTioyen des efprits dont il efloit 
dépourvu auparavant, d’ou 
fuit cette belle métamorphofe 
du chile en fang, duquel en- 
fuite le fœtus efl nourry , 
j U/qu’à ce qu’il foit forti de fa 
prifon : Cependant la nature 
qui pourvoit à tout , dirpofe 
les mammelles à recevoir le 
chile {a) qui leureft porte par 
Je moyen des rameaux des 
laétées pafTant par ces petites 
glandes comme par autant de 
canaux & refervoirs, où il fe 
perfedionne & fe filtre difti- 
lant enfuite lentement , d’où 
après il eft reçu par autant 
de tuyaux qui aboutilTent à 
la furface intérieure dos 
mammelons, de la circonfé¬ 
rence defquels fort, par une 

a, Chilus feu lac ai tnammas fYoiueitur, 
denatur.fueri, 

c iiij 
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infizïité de porres élevez coriîi 
me des petites Eminances 
charneufes , où ils fe vont 
terminer, cette matière blan-- 
che quion appelle laiét qui 
fert de nourriture à l’enfant 
lorfqu’il eft fortidu ventre de. 
la mere. 

Mais pour achever de ré-*: 
pondre au danger de la perte 
du lang , qui à, ce que l’on 
prefupolè eft infeparable de 
noftre Operation : le disque 
le foetus &: fes ertvelopes qui 
caufoienc une grande exten- 
lion à la matrice n’y eftant 
plus , cette partie s’afFaifle , 
fes fibres fe raprochentjôc par 
ce moyen les orifices des vaif- 
feaux fe bouchent, & le flux 
de fang cefle 5 ce que tous les 
Praticiens, ont obfèrvé lorf- 
qu’ils ont eftç appelez pous 
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recourir les femmes à qui par 
les voyes naturelles ôc com¬ 
munes il eftoit furvenücle très 
grandes pertes ou hæmorrha- 
gie 3 car dans le momenc 
qu’elles ont efté délivrées ils 
ont remarqué que l’hæmor- 
rhagie a ceflé. C’eft ce que 
j’ay vû arriver diverfes fois, 
notamenc à Madame de la 
Mothc-Luchet qui fut tirée 
d’affaire par cette voye contre 
lefentimcnt de deux célébrés 
Médecins , & d’un fameux- 
Chirurgien. Plufieurs autres 
femmes ont fuccombé & font 
mortes avec leur enfant pour 
n’avoir pas voulu foufrir 
qu’on les délivrât pendantes 
funefte accident j c’eft la re-' 
marque d’Hyppocrate , de 
Guillemeau, de Liebaud 3 de 
Mr, Moriffeau & de plu¬ 
fieurs autres. 
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On pourroic encofe m’ob* 

jeder qu’en faifant l’inci- 
ïîon à la matrice , lefangqui 
Tort de la plàye tombe dans la i 

capacité du bas ventre , ou 
eftant 6c n’ayant point de lieu 
pour en fortir , il faut qu’il fe 
corrompe , & qu’il altéré 
toutes les parties circonvoi- ! 
Unes , d’où fuit necelTaire- ! 
ment la gangrène 6c enfin la i 
mort* 

Je réponds à cela , que le 
fang qui fort de la matrice par 
l’incifion 6c qui tombe enfuite 
dans la capacité du bas ven¬ 
tre , en fort au ffi aifément que 
celuy qui y tombe par la plaïe 
de l’épigaftre , duquel nous 
procurons aifément l’ifTuë par 
unefituation convenable, que 
nous faifons prendre à nos 
bleflez, leur faifant en même 
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temps boucher le nez & re¬ 
tenir leur halaine j après quoi 
nous voyons que le fang ôc 
les autres matières en fortent 

I aifément ; D’ailleurs la natn- 
I re cette fage ouvrière tra- 
j vaille toujours de fon côté 
I pour fe dégager de ce qui luy 
î efl; nuifible & à charge , la 
} plus grande partie du fang 
j tombe dans le propre corps 
j de la matrice, & fe vuide en^ 
I fuite par les parties inferieu- 

res de la femme. 
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Chapitre V,,. I 

T)èS ‘Viilitek^ de l'Operation 

Cefarienne ^avec une defcrip-i | 
tion de la Matrice , ^ des \ 

parties qui la composent. j 

A Prés toutes lés raifohs 
que nous venons de ra- ■ 

porter, ùn ne peut plus dou¬ 
ter de la poffibilité de l’Opé¬ 
ration Cefarienne j ll faue 1 
maintenant faire voir Tutî-^ 
lité de cette Operation. J’eii 
trouve deux. L’une regardé 
le bien de l’enfant, & l’autre 
cel uy de la mere. 

A l’égard de l’ënfant , il 
eft certain qfle ne'pouvant : 
fortirparles voyes communes 

Si naturelles à caufe des em- 
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.pefchemens qui fe rencon-r 
trenc & qui s’opofent à fa (brr- 
de (commeon le fupo fe)ileft 
de necellîtéqu’il periiTe, puif- 
qu’on né le peut cirer fans le 
déchirer, parce qu’oneft obli¬ 
gé de fe fervir de croçhers, 
n’eftanc pas poflîble d’intro- . 
duire la main dans la matrice 
pour en fa,ire l’excraétion j 
c’ell pourquoy on voie évi¬ 
demment que cette Operation 
eft d’autant plus neceflaire , 
puifqûe par fon fècours l’En¬ 
fant eft ôté de fon premier 
tornbeaii , pour jouir de la 
Lumière du jour. 

Pour ce qui eft du bien que 
là mere eri reçoit j'I’experien- 
ce ne nous fait voir que trop 
fouvent, combien dans ce pi- 
toiablc état on fait fonfrir de. 
cruelles douleurs aux femmes 
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qu’on eft obligé de délivrer 
avec des crochets. Peut-on 
de bonne foy s’enfervir avec 
aflurance, puifque dans cette 
occafion pour les obftacles qui 
fe rencontrent ( comme je le 
fupofe ) on ne peut introduire 
la main dans la matrice qui 
doit fervir de guide pour les 
y conduïrej & n’arrive-t’il pas 
louvent par ces violences , i 
qu’on pique tantoft la matri¬ 
ce J ou la veffie, 6c quelque i 
fois le rectum : Ne fçait-on 
pas aulîî que les picqûres en 
cette partie font tres-dange- 
ïeufes ôc plus à craindre que 
les playes, par les Symptômes 
cruels qu elles caufent, tels 
que font la convulfion , la 
fupprelEon d’urine, les inflâ- 
mations & les délires, d’où 
fuit la mortification , & par 
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confequent la mort. Noftre 
Operation n’eft point fujette 
à tous ces Symptômes, & par¬ 
tant on peut juger de Ton uti¬ 
lité i’orfqu’on ne peut pas fe 
dirpenfer de la faire. 

C’efl: un axiome de Méde¬ 
cine , que nul ne peut corri¬ 
ger rimperfeélion de quelque 
chofe, s'il n’en connoît pre¬ 
mièrement la perfeélion 5 

c’eft pourquoy Hypocrate {a) 
SiC Gallien recommandent 
principalement au Chirur¬ 
gien de fçavoir trois chofes, 
qui font la compofition, l’ac¬ 
tion , & l’ufage des parties. 

Sur ce principe, j’eftime qu’il 
eftàpropos de parler de la ma¬ 
trice , comme de la partie la 

« Hyppocrate en l’Office du Chirur¬ 
gien , &. Oaüien lui le Liv re des Os. 
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plus digne d’eftre confideréè 
dans cette Operation. 

Définition & Proprietezfite 

la Matrice. 

. La matrice que les Anciens 
ont appelée du nom de mere 
avec raifon, puifqu'elle don¬ 
ne nailTance à tous les hom¬ 
mes , eft une terre ou champ 
fertile deftiné de la nature, 
afin de recevoir les femences 
pour la génération du fœtus. 

Situation de la Matrice 

Elle eft fitiiée au milieu de 
l’hipogaftre entre la yeffie & 
Je reftum, qui luy fervent de 
cou flinets fur lefquels elle eft 
mollement appuyée, la ga- 
rantiflenc de maniéré qu’elle 
n’eft point bleffée par la dure¬ 
té des os qui forment la cavité 
de i’hipogaftre; ces memes os 
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luy fervent aulîî de rempart 
ôc de defenfe , pour empê¬ 
cher qu’elle ne foit blefTée par 
ks accidens externes. Elle efi: 
ainfî fituée pour la commodi¬ 
té du coït, & afin que le fœ¬ 
tus foit mis plus facilement 
dehors lors de l’accouche¬ 
ment j cette fituation luy efl: 
encore convenable, afin qu’¬ 
elle s’eftende &: fe dilate avec 
plus de liberté durant la grof- 
iefTe ; Et comme le ventre efl: 
tout charnu, il s’étend autant 
qu’il efl: neceflaire pour la di¬ 
latation de la matrice. 

Figure de la Matrice 

Sa figure efl ronde & à peu 
prés femblable à une poire 
certeau 5 Son fonds efl: un peu 
large 8c fe termine en pointe 
à fon orifice interne qui efl- 

D 
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étroit. Nous remarquons que 
fa rondeur efl: un peu appla- 
tie par devant Sc par derrière 
pour empêcher qu’elle ne va¬ 
cille d’un codé & d’autre, &: 
pour la rendre plus ferme en ! 
la licuation 5 ce qui fe doit en- 1 
tendre de fon propre corps 1 

feul, car je ne prétends pas f 
parler icy de fon col ni des ; 
autres parties qui luy font join- j 
tes, telles que font les lèvres, 
le clitoris, fa couverture , les 
nimphes,les caruncules,d’au¬ 
tant que toutes ces parties , : 
ne fe trouvent point où nous 
faifons l'Operation. 

J)i(J'ertation fur l'epaijfeur de \ 
la Matrice. 

M. MorilTeau s’étonne dç 
cequetantdefameuxAnato- 
miftesôcfurtoutdu Laurans, 
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Riolan 6c Bartholin, ont die 
que c’eft par un miracle de la 
nature, que la matrice devient 
d’autant plus épailTe, qu’elle 
s’étend ôc fe dilate depuis le 
jour de la conception jufques 
au temps de l’accouchementJ 
Il eft d’une opinion contraire 
6c il dit que nos Anciens fe 
font abfolument trompez au 
fujet de l’épaifleur de cette 
partie 5 il en donne même 
quelques raifons qui paroif- 
Tent vray-femhlables : Il cite 
Galien, qui dit que la matrice 
eftépaifledans le commence¬ 
ment de la conception j 6c 

ulorfque le temps de l’accou¬ 
chement eft prochain, qu’elle 
eft à la vérité plus grande , 

' mais plus mince 6c plus foible 
fon épaiftenr eftant corifom- 
mée par Ton extenfîon , 6c il 

D ij 
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compare l’extenfion de la ma¬ 
trice pendant la grofleffe de 
la femme â celle de la vef- 
lie , qui quoyqu’elle paroiflc 
avoir Tépaifleur d’un demy 
travers de doigt , lorfqu’elle 
eft vuide,devient moins épaif- 
fe à mefure qu’elle s’eftend 
pour contenir l’urine. 

Je me trouve neanmoins 
partagé fur ces fentimens , 
parce qu’ayant fait l’Opera¬ 
tion Cefarienne à trois diver- 
fes femmes , deux delquelles 
eftoient agonifantes , & l’aur 
tre eftoit la femme an fujet 
de laquelle j’ay mis ce Traité 
au jour. J’ay remarqué aveclj 
foin c|ue cette partie s’eft trou- 
vée a toutes trois de l’épaii- ’ 
feur d’un demy travers de 
doigt. Ces femmes n’ayant ' 

point efté travaillées en au- 
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cane maniéré pendant leur 
groflTefle, de douleur en cettû 
partie, de fluxion d’humeurs > 
ni d’inflammations.j ce qui ait 
fenciment de M, MorifleaU 
pourroit eftre lacaufede cette 
épailTeur. 

Qiie II la matrice s’épaiflîc 
en fe dilatant pendant lagrof- 
fcfle, je ne vois point d’autre 
raifon , fl ce n’eîl afin de 
mieux foutenir l’enfant , le 
tenir plus mollement, le pre- 
ferver des accidens externes, 
&: empêcher que par fa pe- 
fanteur , il ne dilate èc ne 
rompe cette partie. 

Subfiance de la Matrice. 

Paflons à la fubftaiice de'Ia 
matrice.. Nous difons qu’elle 
eft membranenfe , afin qu’elle 
s’ouvre plus facilement pour 
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la conception , qu’elle s’éten¬ 
de 5c fe dilate pour l’accroif. 
fcmenc du fœtus , 5c qu’elle 
fereferre pour fe délivrer plus 
facilement de l’enfant 6c de 
l’arriere-faix, pour fe retirer 
ôc fe remettre après cela dans 
fon premier état , 5c pour 
expulferles corps étrangers, 
qui peuvent quelque-fois y. 
eftre contenus. 

Çompofition de la Matrice, , 

Elle efl: compofée de plu- 
Heurs parties , qui font fes 
membranes, fes veines ^ fes 
arteres ôc fes nerfs. 

Lçs membranes font deux 
qui compolent la principale 
partie de fon corps. L’une 
eft intérieure , 5c l’autre ex¬ 
térieure. 
L’exterieure eft la commune 
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qui n’aît du péritoine. Elle 
eft très mince Sc polie par 
dehors, & inégale par dedans 
pour mieux adhérer & s’at¬ 
tachera l’autre, qu’on apelle 
la membrane propre de la 
matrice, quieffccomme char¬ 
nue,& la plus épailTe de ce;lles 
qui s’y rencontrent. 

Cette derniere membrane 
eft entrelaflee de trois fortes 
de fibres fçavoir, droits, obli¬ 
ques 6c tranfverfales , dont 
rufageeft de l’empêcher de fe 
rompre dans l’extenfîon que 
l’enfant 6c les eaux luy cau- 
fent pendant la Grofiefife, 6c 
pourfe reflerrer de tous cotez 
apres l’accouchement.. 

Les vaifieauxde la matrice 
font quatre : deux veines ôc 
deux arteres j Des veines , 
l’une vient de la fpermatique. 
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& l’autre de rhypogaftricinéj 
Elles fe traînent toutes deux 
entre les deux tuniques. Les 
arteres y portent le fang 
pour fa nouriture : Les ra¬ 
meaux qui nailTent des fper- 
matiques s’infinuënt de cha¬ 
que côté au fond de la ma¬ 
trice , & font bien plus petits 
que ceux qui viennent deshy- 
pogaftriques. On y remarque 
encore des petits vaifleaux qtii 
naiflent des unes Sc des au¬ 
tres, & quife conduifent juf- 
qu'à l’orifice interne j c’eft 
parla que les femmes grolTes 
fe purgent quelques-fois de 
la fuperflnité de leurs menf- 
truës, lorfqu’il arrive qu’elles 
ont plus de fang que leurs en- 
fans n’en peuvent confommer 
pour leur nourriture , ce qui 
eft un effet de la nature , 

qui 
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qui par ce moyen fait que 
îa matrice n’eft pas obligée 
de s’ouvrir pendant la grof- 
felTe pour donner ifTuë aux 
exeremens , qui pourroienc 
caufer l’avortement. 

Ses nerfs viennent de la hui¬ 
tième paire du cerveau, la¬ 
quelle en fournit à toutes les 
parties du bas ventre 5 c^’eft 
d’où vient cette lîmpathye 
avec l’eftomac, qui en reçoit 
aufli de très- confiderables 
de cette même paire : Et 
qui fait que la matricê ne 
peut eftre affligée d’aucune 
douleur qu’il ne s’en relTente 
dans le moment, comme on 
le remarque par les naufées’, 
& par lés frequens vomifîe- 
mensqui luy arrivent dans ce 
.rencontre. Il y a encore d’au« 
très nerfs qui nàiflenr de la 
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moëllç de 1 epine vers les lom- 
kes y & l’os facré, ce qui faiç 
que cette partie eft doüée 
d’un lêntimënt très exquis* 

Outre cela on trouve qua¬ 
tre ligamens qui entrent dans 
la compolîtion de cette partie, ; 
leur ufage eft de la tenir eq 1 
eftat dans fa fituation natu¬ 
relle ôc d’empêcher qu’elle 
ne foit agitée par le mouve¬ 
ment des inteftins dont ellç 
eft entourée. Deux de ces | 
ligamens font fuperieurs , & I 
deu:!Ç-inferieurs. . ] 

Les fuperieurs font appelez | 
ligamens larges à caufe de f 
leur ftrudure large & memr J 
braneufeiils vont s’inferer aux ' 

parties latérales dd fond de U î 
matrice, afin d’empêcher que 
fon corps ne s’afFaifle fur fon, 
col, & qu’il ne s’en falTequel-; 
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<^ue defcenteou precipitationj 
ce qui arrive lors que les liga- 
çnens fe relâchent. Ils fervent 
à contenir les tefticules , ô£ 
à conduire.les vaifleaux fper- 

matiques , preparans &; ' les 
éjaculatoires qui fe vont ren¬ 
dre à la matrice. 

Les deux Ligamens infe¬ 
rieurs qu’on appelle ligamens 
ronds, prennent leur or'gine 
des cotez de la matrice pro¬ 
che fes cornes , d’où ils mon¬ 
tent jufqu’aux aifncs, en paf- 
fant avec la production du pé¬ 
ritoine qui les accompagne, au 
travers des.mufcles obliques 
& tr'anfverfes du ventre , où 
eflant ils fe diviCènt en plu- 
fieurs petites branches en for¬ 
me de patte d’O.ye , dont les 
unes s’inferent aux os pubis, 
ies autres vont fe confondre 
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avec les membranes qui rc- 
veftenc la partie fuperieure 
de la cuiffe ; c’eft d’où naif- 
fent les ùupeurs & les dou¬ 
leurs que les femmes reflen- 
tenc aux cuifles durant leur 
groflefle. 

Ces deux ligamens font 
longs , ronds & nerveux , Sc 
adezgros dans leur comman- 
ccment proche de la matri¬ 
ce 5 ils empêchent qu’elle ne 
monte trop haut, Ileftà re¬ 
marquer que quoyque cette' 
partie foit dans fa fituation na¬ 
turelle par le moyen de ces 
quatre ligamenselle a nean- 
imoins la liberté de s’étendre 
fufîfament dans la GroflelTe, 
parce qu’ils font très l'âches,, 
ce qui fait qu’ils obeïflent fa¬ 
cilement à fa diftenfion ; Ou¬ 
tre ces ligamens qui la tien» 
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nent attachée en haut, elle 
l’eft encore pour plus grande 
fèuretc par lôn col à la veffie 
& au reftum , entre lefquels 
elle eft placée : D’oii vienr 

•que quand il luy arrive quel¬ 
que inflammation , elle la 
communique d’abord aux 

• parties voifinds, 

jiBion de U Matrîcé, 

L’aétion propre de la ma¬ 
trice confifte à recevoir lesfe- 
mences de l’homme fie de la 
femme & à les réduire de la 
puiflance à l’aéte par fa cha¬ 
leur , pour la génération de 
l’enfant 3 Elle efl: neceflaire 
pour la confervation de l’ef- 
pece, elle fert âuflî pour rece¬ 
voir èc expLilfer enfuite les 
impuretez de tout le corps , 
comme il arrive aux femmes 

E iij 
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qui vuident quantité de iîenr^ 
blanches > & pour évacuer de 
temps en temps le fang fuper- 
£u i ce qui eft aulîî ordinaire 
aux femmes bien réglées , & 
qui fou frêne périodiquement'' 

le flux. Cette defeription de la 
matrice peut beaucoup ayder 
le Chirurgien à fe conduire/ 
fagement dans l’Operation 
Cefarienne, dont nous venons . 
de montrer les utilitez j II 
verra dans le Chapitre fui-» 
vaut que les playes de cette 
partie ne font pas mortelles. 
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Chapitre VI. 

IDes play es de l’Ah dofnen j dti 
Péritoine^ ^ de la Matrice, 

A Fin que l’oti ne pnifle 
plus douter de la pofli- 

bilité de l’Operation Cefa- 
fienne , je vais /aire voir 
que les playes de l’abdomen, 
du péritoine &: de la matrice, 
ne font pas mortellesj Et pour 
éviter la confufion je com- 
manceray par les playes de 
l’épigaftre ou abdomen. 

Premièrement les playes de 
l’épigaftre ou abdomen nefonc 
point mortelles en elles mê¬ 
mes comme le témoignent Ga¬ 
lien, Celce, ôc Paul Æginette 
traitant de la gaftroraphie p 

E iiij 
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Ilscnfeignenc la maniéré J’i- 
prandir ia playe de l’épigaftre, 
lorfqu’elle eft avec ifflie de 
i épiploon & des inteftins , 
afin d’en faciliter la réduc¬ 
tion qui ne fe peut pas tou¬ 
jours faire, par la raifon que 
les inteftins fe tuméfient &fe 
gonflent,quand ils ont été trop 
long tems expofèz à l’air froid, 

A l’égard de la playe , 
qu’il efl: rfeceflaire d’amplir 
fier d’un grand demi-pied , 
elle ne devient pas pour cela 
mortelle : Et quoyque d’abord 
elle paroifte fort grande à 
caufe delà diftenfiondu ven¬ 
tre , neanmoins lorfque le fœ¬ 
tus & l’arriere-faiz font fortis 
de la matrice , le ventre s’a-, 
bailfe & fe retire de telle for¬ 
te que la playe ne paroît en- 
fuite que de trois travers de 
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i^oigd de grandeur, devenant 
plus petite de plus en plus , 
tellement qu’aprés la guéri- 
fo'n de la playe on auroit peine 
à croire qu’un enfant en pût 
eftre forty* 

Secondement il eft à remar¬ 
quer qu’il n’arrive point d’hæ- 
morragie aux pliyes de l’épi- 
gaftre, parce qu’il n’y a point 
de vaifleaux eonfiderables en 
cette parties II n’arrive point 
non plus de fpafme ou con- 
vullîon par l’incilion , parce- 
qu’elle ne fe fait ny en la tête 
ny en la queiie des mufcles 
qui font les endroits les plus 
dangereux 5 On ne peut pas 
dire que la chaleur natu¬ 
relle fe diffipe , ny que le 
froid extérieur entre dans la 
piaye , parce qu’elle ne de¬ 
meure pas long-temps ou ver- 
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te apres Ja fdrtie du foetus 
& des fecondines î l’on fait 
promtement la future, & l’on 
corrige l’aïr par le moyen du 
feu. Toutes ces raifons font 
aflez counoiftre que l’incifioil 
de l’abdomen n’eft: pas mor¬ 
telle j Voyons maintenant fi 
l’incifion du péritoine n’eft 
pas plus à craindre. 

Tlayes du Péritoine ne font ■ 
pas mofteÜes. • 

Les playes du péritoine ns 
font pas mortelles félon le fen* 
timent desAuteursdont nous 
avons parlé , & comme nous 
le voyons par expérience f 
Nous en failbiis l’amputation 
lorfqu’il vient à forcir j & fou- 
vent il paroît altéré dans les 
playes du bas ventre J fans que 
pour cela la mort s’en enfuive. 

Ajoutons encore que quand 
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fions fommes obligez dans 
l’Operation de l’Hernie de 
faire une grande playe tanc 
aux mufcles de l’épigaftre 
qu’au péritoine , «ous ne 
voyons point arriver de fâ¬ 
cheux accidens , ce qui eft 
auffi ordinaire aux playes qui 
entrent dans la capacité pour¬ 
vu qu’il n’y ayt aucune par¬ 
tie interne de bleflee. 

L’experience nous fait voir 
que bien que le péritoine foie 
une partie nerveufe, il n’arri- 
ve pas de convulfion lorfqu’il 
cil coupé, mais bien lorfqu’il 
efl: piqué 5 Ne fçait-on. pas 
encore que la coupure eft le 
remede du fpafme , lorfqu’il 
eft caufé par la piqûre 5 Or 
dans cette Operation , le pç- 
ricoine n’eft point piqué mais 
coupé, &;partant ce n’eft pas 
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une partie à craindre. Oa 
peut adjouter, & dire que le 
péritoine eftanc une partie 
dépourvûë de fang , n’ayant j 
point de^vaifleaux confidera- ; 
blés 5 il ne pent pas furvenir 

d’hæmorragie. j 
Cequiferôitleplusàcrain* I 

dre dans la playe du péritoi¬ 
ne eft , qu’il n’arrivât quel¬ 
que hernie : Mais je réponds 
qu’elle n’arrive pas toujours , 
& que la future eftant bien ' 
faite & ferrée, le péritoinefe 
Confolide ayfément 5 ôc quoy- 
qu’il ne vint pas à fe confoli* 
der parfaitement , & qu’il 
xeftâc une hernie après l’O¬ 
peration , le mal n’eft pas fi 
grand comme de laifler périr 
la rnere 6c l’enfant 5 outre 
qu’on peut remédier à Ther- 
nie par les fomentations, em- 
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plaftres, comprefîes 8c ban- 
f dages bien appliquez. De ma¬ 

niéré que la femme ne court 
aucun rifque à cet égard , ni 
n’en peut demeurer beau¬ 
coup incommodée. 
On dira peut-êtcequequand 

la playe du péritoine leroic' 
auffi facile à guérir que nous 
venons de le montrer j il n’en 
feroit pasdemêmedela plaïe 
que l’on feroit à la matrice, 

jPlafe de la Matrice n'efi 
pas mortelle. 

Je réponds que la playe qui 
eft faite à la matrice dans l’O¬ 
peration Cæfarienne quoy- 

I qu'elle foie d’une grandeur 
çonfiderable, n’efl: pas fi dan- 
gçreufe qu’on fe le perluadeî 

1 parce que l’enfant 8c les fe- 
I condines , eftant fortis de la 
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smatrice j & n’ayant par ce 
moyen riei3_ qui l’empêche 
de s’aprocher & de s’unir i 
Elle fe reflere & le rejoint 
encore mieux après l’enfam 
tement J que ne fait pas l’ab¬ 
domen , comme dit Galien, 
Sc elle n’a pas befoin de cou- i 
cure pour s’unir , cette Union 
fe faifant naturellement. 

Nous lifons comme je l’ay^ 
déjà fait remarquer , qu’pn a* 
guéri plu (leurs grandes plaies 
ôc des abcès Jflirvenus à cette 
partie, & que même il y a eâ 
des femmes à qui l’on a fait 
l’amputation, fans qu’elles en ' 
foient mortes, a y 

J’ay fait quelques obferva- 
tions à ce fujet , ôc j’ay crû 
qu’il n’eftoit pas hors de pro¬ 
pos de les raporter. 

‘tt, Paul Æginetie Liv. 5. Chap. 17. ■ 



de Operation Cefarienne ^3 

Chapitre VII. 

Ohfervations far les Play es 
de fa Matrice, 

IL y a environ vingt-huit 
ansquejefus appelié pour 

voir dans la Ville de Xaintes 
jMademoirelIe Duhamel de la 
Paroifle de Saint Maur, à la¬ 
quelle dans un accouchement 
laborieux, il fe fit une préci¬ 
pitation & renverfenient de 
la matrice très confiderable ; 
La Matrone croyant que ce 
fut un fardeau ou faux ger¬ 
me , fit les efïorcs pour en 
faire’Pextradtion , & voyant 
qu elle n’en pouvoir venir à 
bout i elle s’avifa de déchirer 
cette partie i çe qui caufa des 
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convulfions ôc des donIenrs> 
cruelles à cette Demoifellej 
Le feu fleur Brehon Apoti^ 
Caire delà Villes’eftant trou¬ 
vé là , & voyant ce defordre 
fût contraint de fjire cefler 
la Matrone , & me vint 
chercher ; Eftant arrivé & 
ayant, viflté la Demoifeile, je 
connus que c’eftoit la matri¬ 
ce , dont une portion de la 
grolTeur d’une noix & plusj 
eftoit prefque Icparée de fon 
tout, je n’y voulus point tou¬ 
cher nÿ rien faire fans apel- 
ler- un Médecin j Pour cet 
effet ayant fait venir Mon- 
fleur Huon très dode Méde¬ 
cin 5 je luy fis voir.&: aux 
Aflîflansle defordre qu’avoit 
caufé la Matrone j J’ôtay en- 
fuite la portion de la matrice 
qui comme j’ay dit, ne tenoit 
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prefque à rien 5 j’en fis la ré¬ 
duction , 6c grâces ^ Dieu 
après les reniedes que nous y 
employâmes elle fut guerieen 
peu de temps fans qu’il furvinc 
d’accidens , ôc fans que cela 
aïe empêché cette Demoifelle 
d’avoir des enfaiis. 

Autre Obfeïvation. 

Le feu fieur Ruleau mon 
pere qui travailloit auflî aux 
accouchemens , fut appellé, 
pour voir la femme d'ERien^ 
ne R.oy Marchand chaudron^ 
nier, demeurant au lieu apel- 
lé les Roches dépendant du 
Faubourg de Saint Eutrope 
de la Ville de Xaintes,à la¬ 
quelle il arriva un accident 
bien plus confiderable , par 
l’imprudence d’une autre Sa- 

■ge-femme , qui voyant que 
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l’arriere-faix ne venoîc pas- 
affez~t6c à fon gré , voulue 
entreprendre de Ib tirer. Elle 
fît une telle violence à la ma¬ 
trice, qu’il y fürvint une in¬ 
flammation, Sc enfuite la gan¬ 
grené i II fe fît une grande 
fuppuration,pendant laquelle 
il fortit plufieurs portions de 
cette partie i La malade fût 
travaillée pendant quelques 
jours de la fièvre, de convul- 
flons & même de délire,mais 
elle fut parfaitement guerie 
par les foins du feu Sr. l’Abbé 
Médecin très ceîebre, & du 
fieyr Ruleaü mon pere , ôc 
elle a vécu plus de dix ans, 
fans tôutes-fois avoir porté 
d’enfans. 
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Chapitre VIII- 

Des Caufes àiferentesrde l'ACou- 
chemcnt. dtfcile. 

TOus les Amheursqui ont 
traité de l’acouchemenc 

difîcile , difènt qu’il y a deux 
Caufes principales de cet ac¬ 
cident i l’une qui vient de la 
mere, ôc l’autre de l’enfant. 

Acduchement àificile de la 
part de la meie. 

L’acouchement difîcile qui 
vient de la mere ell caufé par 
la mauvaife conformation de 
tout fon corps ou de quelqu’u¬ 
ne de fes parties, comme de la 
matrice, de l’os pubis Sc mê¬ 
me du coxi s. 
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Cet accident arrive lorfquc 

la matrice n’eft pas bien fî- 
tuée, ou lorlqu’il y a quel¬ 
que vice en fa conformation ' 
& qu’elle ^fon col trop étroit 
ou trop dur & calleux, ce qui 
fe fait naturellement, ou par 
accident , comme quand il y 
a quelques ulcérés ou chairs 
fuperfluës dans fon coL, ou 
dans Ton orifice interne , ou 
bien pour quelque dure & • 
forte cicatrice. Il peut y avoir 
outre cela des chofes.qui for¬ 
ment un obftacle à la fortie 
de l’enfant , comme quelque 
Ichirre , ou bien lorfqu’il fe 
rencontre quelques Jumeaux-, 
lèparez ou joints enfemble. 

La mauvaife conforma¬ 
tion de l’os pubis, fbit qu’elle 
ibit naturelle , & dés la pre¬ 
mière conformation,ou acci- 
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dentelle , ayant efté caufée 
par quelque chute qui aura 
rendu la perfonne boiteufe. 

Ainfilesosdu paflagemal 
conformez font une des caufes: 
de l’acouchement dificile. 

Voilà les Caufes princi¬ 
pales d’un acouchement difi¬ 
cile qui peuvent provenir de 
la mere. Voyons les incidens 
qui peuvent arriver de la part 
de l’enfant. 

Acouchement dificile de la 
pan de Penfant. 

Les Caufes qui viennent 
de l’enfant font lorfqu’il a la 
telle trop grolTe^u enflée, ou 
mefmetout le corps hydropi¬ 
que, ou qu’il a quelque mem¬ 
bre double , comme quatre 
bras , deux telles 5 ou qu’ils 
font deux joints & unis en- 
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fembie comme je viens de le 
dire, ou bien lorfque l’enfanc 
effc mort ou mal ficué. Il y a 
encore plufieurs autres Cau- 
fes, qui rendent l’accouche¬ 
ment- dificile, très doèlement’ 
décrites par Rodericus, Guil- 
lemeau j Liébault, Rouflel, 
M. Morifleau & plufieurs au¬ 
tres Autheurs : Celles que je 
viens de d’écrire,font les prin- ' 
cipales & ordinaires, ôc pour' 
lefquelles on a recours au 
Chirurgien. 
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Chapitre IX. 

Operation Cefarienne faite de 
nouveau : Ce qui s'eflpajjè de 
particulier dam cette Opéra, 
tion : De quelle maniéré on a 
traité la playe. 

Le vingt-cinquième de 
Février mil fix cens qua¬ 

tre-vingt-neuf, je fus appellé 
pour accoucher Catherine 
Savineau femme d’Eftiennc 
Regnoult Marchand, âgée de 
trente-trois ans ou environ > 
mariée depuis un an, demeu¬ 
rant proche la porte de Saint 

-Loüis de la Ville de Xaintes, 
qui-eftoit en travail pour en¬ 
fanter depuis cinq Jours > 
l’ayant vifitée pour reconnor- 
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trè les obftacles de cet aecoil-. 
chemenc i J’en remarquay 
deux, le premier qu’il y avoic 
un vice en la figure de l’os pm 
bis,en ce qu’il elloit excraordb 
nairemenc large, ayant en fa 
partie moyenne & inferieure 
une éminence ofifeufe de la 
grofleur d’une noix & plus, 
cè qui luy eftoit naturel. En 
fécond lieu je trouvay que le 
çoxis eftoit tout courbé & 
renverfé, ce qui luy avoitété 
caufé par une chute qu’elle 
avoir faite il y a environ cinq 
ans ; en telle forte que le paf- 
fage eftoit fi fort embarafle- 
par ces deux parties qu’il me 
fut impoflîbIe,quelque foin ôc 

quelque induftrie que j’y ap- 
portafle,d’y pouvoir introdui¬ 
re deux doigts pour faciliter 

l’accouchement, ce qui m’o^ 
bligea 
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bligca d’apeller des Médecins 
& des Chirurgiens , lefquels 
après avoir confideré toutes 
chofes Sc renfiarqué que cette 
femme ne pouvoir pas eftre 
délivrée par les voyes natu¬ 
relles, 8: qu’clleeftoit dans un' 
danger évident de mourir : 

On propofa nôtre Operation^ 
qui fût executée avec tout 
l’ordre & la diligence poffi- 
ble j ayant jugé ( comme diti 
Celce) qu’il valoir mieux ten¬ 
ter un remede incertain , que 
de lailter la malade fans fe- 
coLirs. Anceps remedium tentare 
melius efl cjuamnullum^ ex Ce If. 

Il eft à remarquer qqc le 
flux du fang qui fortit dans 
rOperation fut de très peu 
de confideration, qu’il ne fur- 
vint point de fpafme , & que 
la femme ne relTentit pas de 
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grandes douleurs fuivant ci 
qu’elle nous déclara &; que 
nous le remarquâmes, parce 
qu’elle fe pleignit peu pen¬ 
dant l’Opération. 

Ce qu’il y a de fingu- 
•lier, c’eftque les vuidanges 
qui ont accoutumé de fui- 
vre apres l’accouchement , 
palTerent par la playe, quel¬ 
que précaution que j’apor. | 
tafle pour l’empêcher j ce qui 
caufa une fi grande puanteur f 
à cette playe,qu’à peine pou¬ 
voir-on demeurer dans la 
Chambre de la malade pen¬ 
dant fept ou huit jours, . j 

Quatre jours après l’Ope- 
ration il parut à l’angle infe¬ 
rieur de la playe une portion 
de l’épiploon qui étoit alté¬ 
rée , ce qui m’obligea d’en 
faire l’amputation. 
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De plus il furvint à la ma¬ 

lade une ftiprefîîon d’urine 
qui dura prés de dix jours jà 
laquelle je remediay comme 
je diray en Ton lieu. 

Apres une expérience de 
cette nature il efl: donc vray 
de dire que l’Operation Cefa- 
rienne eft poffiole & qu’on la 
doit pratiquer dans la neceffi- 
té , puilqu’il s’agit de procu¬ 
rer la vie à un enfant & de 
conferver en mefme temps 
celle de la mere , fans quoy 
il faut qu’ils periflenc, puif- 
que tous les autres remedes 
font inutils. 

G ij 
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Chapitre X. 

Ce qtiil faut que le Chirurgien 
obferve avant que à!entrer 

■prendre l'Operation Cefa-, 
Tienne, 

SUppofé donc que les re- 
medes donc on s’eft fervi 

pour délivrer la femme ayenc 
eflé fans elFec, & qu’elle ayc 
affez de force pour foutenir 
l’operation, on peut l’entre¬ 
prendre •. Alors il faut que le 
Chirurgien obferve exade- 
ment fi les Matrpnes faute 
d’experience n’ont pas meur- 
try les parties de la malade 
ou caufé quelqu’autre dcfor- 
drei ccqueles moins habiles 
ont accoutumé de faire dans 
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I les accouGhemens difficiles,oii 
f elles fe preffiem pour délivrer 
j- la femme , lorfqu’on propoffi 

d’appeler un Chirurgien , 
I s’imaginant que cela fait tort 
; à leur réputation : Ainfi elles 
j caufent de grands defordres. 
I C’eftcequej’ay vu arriver 

depuis peu à deux honneftes 
Demoifelles, l’une femme de 
Monfieur Pichon fleur de la 
Gort, & l’autre femme de 

1 Monfleur Levefcot Confeiller 
du Roy en l’Eleéfion de Xain- 
tesj la troiflémeêftoit la fem¬ 
me du S*'. Clain Maître à dan- 
fer 5 elles ont péri toutes trois, 
par l’imprudence des Matro¬ 
nes l’une defquelles arracha la 
matrice à la femme du Maître 
de Danle, croyant que ce fût 
un firdeau ou faux germe. 
Pareille chofe efloit arrivée 

G iij 
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à une autre femme peu dâ 
temps auparavant. 

Dans le cas de quelque dé-. 
Tordre il ne faudroit pas en¬ 
treprendre l’operation 5 car 
fl elle ne reuffilîoit pas, ce 
feroit au Chirurgien feul 
qh’on en attribucroit la fau¬ 
te, Enfin fi l’on eftoit forte¬ 
ment follicité de travailler , 
on ne fçauroit aporter trop 
de précaution avant que de 
s’y engager : On doit appeler 
d’habiles Medecinsj & les plus 
Proches de la Famille eltanc 
prefens, il faut leur faire ob- 
ferver tous les inconvehiens 
dont vous vous ferez aperçu. 
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Chapitre XI. 

difpofitions neceffaires an 
chirurgien , avant que de 
tomrtiancer L'Operation Cafa- 
rienne. 

DAns cette Operation 
comme dans toutes les 

antres, il eft necelTaire defça- 
voir ce qu’il faut faire avant 
l’operation,.dans l’operation 
& après l’operation. 

Avant l’operation nous de¬ 
vons avoir noftre appareil 
tout prefl:, qui confifte dans 
ce qui fuir. ' 

t°. En deux rafoirs qu’on 
afleurera en les liant avec un 
morceau de linge ôc du fil > 
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de crainte qu’ils ne varient en 
opérant. 

2°. En des aiguilles courbes, 
de longueur & grolTcur con-, 
venabiesà l’état de lamtilade, 
dont il y en aura deux enfi¬ 
lées à un ruban de fil ou de 
foye , ciré , & de la largeur 
de deux lignes ou environ , 
pour coudre les lèvres de la 
playe du ventre j obfervant 
d’avoir pour chaque point de 
de future deux aiguilles enfi¬ 
lées d’un feul ruban , comme 
je viens de dire. 

3°. Deux petites éponges 
fines bien lavées & féches. 

4°: Deux tentes de linge 
roulé, molettes & attachées 
par leur tête avec un fil fufi- 
famment long • Sc des plum’S- 
ceaux de charpie qui fe met- 
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5° Du Baume d’Arceus, & 

de l’huile d’hipericon niellez 
enfemble. 

6°. De l’huile rofac dans 
une poëlette pour faire une 
embrocation par tout le ven¬ 
tre. 

Unaftringeant compofé 
de bol fin , de terre figillée , 
de mafticj de pondre de Ro- 
fes rouges & de blanc d’œuf, 

8'’. Des comprelTes, autant 
qu’il en fera necelTaire , de 
grandeur & épaifleur conve¬ 
nables : Une ferviette pliée 
en long pour mettre autour 
du ventre , afin de contenir 
l’apareil ; Et un fcapulaire. 
On n’oubliera pas des épin¬ 
gles pour attacher le'tout au 
befoin. 

5°. Du vin aromatique , ou 
au deffauc du gros vin rou- 
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ge, dans lequel on aurai 
fait boüillir des rofes de pro¬ 
vins : Et enfin la decoftion 
faite fuivant cette ordon¬ 
nance. 

Prenez racines de grande 
confonlde, du fceau de Salo¬ 
mon, d’ariftoloche ronde,de 
cyprès, de chacun une onces 
des feuilles de véronique , 
d’hypericon , d’aigremoine, 
d’armoife, d’abfyniKe, debe- 
tôiiie, des fleurs de grenadier, 
de chacun deux manipules 5 
le tout boüilly dans deux pin¬ 
tes de bon vin rouge , jufqu’à 
la confommation de la moitié. 

On n’oubliera pas au fit d’a¬ 
voir quantité de morceaux de 
linge bien blanc & mollet , 
& une grande poÜe pleine de 
feu bien allumé 5 ce qui 
efl: abfolumenr neceflaire, fi 
l’on fait l’operation en hy ver. 
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Chapitre XII, 

Za maniéré de faire l'Operation 
dcefarienne. 

Toutes chofeseftant biert 
difpofées , ôc la femme 

ayant- mis ordre à fa conf- 
cience ^ & demandé à Diett 
la Benedidion pour l’Opera- 
tion , on commencera par 
luy faire évacuer le ventre &C 
la veffie, enfuite on mettra un 
drap roulé fous elle pour rece¬ 
voir le fa ng qui fort de la plaïc. 

Cela fait &c ayant fufïfam- 
ment des ferviteurs , on fera 
fituer la femme fur le bord 
dulit,eftant fur fon dos un 
peu penchée en ca? qu’elle fût 
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foiblejafîn d’éviter la fincope. 

On luy liera enfuite afléz 
fortement les deux jambes 6c 
les deux pieds, qu’on fera te¬ 
nir le plus doucement que 
faire fe pourra par deux per- 
fonnes robuftes, on luy fera 
aulîî tenir les mains. 

Que fl elle eft affez forte, 
il faut que le dos & la telle 
Ibient un peu élevez , &c 
qu’elle foie un peu plus fur le 
côté qu’on veut incifer : On 
demandera p>remierement à 
la femme , II elle n’eft point 
travaillée de quelque affec¬ 
tion au foye ou à la ratte, 
l’on prendra garde fi elle n’a 
point quelque hernie : Que li 
elle efloit travaillée de l’une 
de ces premières indifpofi- 
tions, il faudra faire l’incilîon 

du coflé oppofé : Si elle ell 
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travaillée de quelque hernie, 
il faudra faire l’operation du 
même coté j pour éviter qu’il 
ne luy en arrive deux : Je dis 
qu’il faut faire l’ouverture 
du côté de la hernie , parce 
que la matrice fe jette de ce 
cofté-là. 

Il ejfl neceflaire enfuite de 
marquer avec de l’ancre fur 
l’abdomen, le lieu qu’on doit 
incifer,qui eft entre le nom¬ 
bril & le flanc un peu oblique¬ 
ment jufqu’à trois travers de 
doigt de l’aine, tirant un peu 
vers le penii , & côtoyant le 
mufcle droit, qu’il faut éviter 
en fuivant la rectitude des 
fibres. 

Il eft encor neceflaire 
quand on a tiré l’enfant hors 
de la matrice ôc bien netoyé 
laplaye, démarquer avec de 
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l’ancre les endroits, où l’on 
doit faire les points de future. 

Pendant tout le' temps de 
l’operation, il faut encourager 
la malade , luy difant qu’elle 
ne lentira que peu de douleur. 
Cela obfervé, vous prendrez 
un de vos rafoirs avee lequel 
vous ferez l’incifion fur la 
grande ligne , qui doit eftre 
de la grandeur d’un demy- 
pied , pénétrant jufqn’aux 
graiiTes , puis vous couperez 
adroitement les mufcles de 
l’épigaftre, & dés le monaenc 
qu’ils feront coupez la ma¬ 
trice fe prefentera, laquelle 
vous inciferez auffi adroite¬ 
ment de crainte de blelTer 
l’enfant j Q^ue (ion le jugeoit 
mort dés le commancement, 
il ne lèroit pas befoin de tant 

de précaution: Sur toutcom> 
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mencez les incifions de hauc 
en bas, évitant les épididimes 
& les tefticules de la femme. 

Enfin voLis'tirerez l’enfant 
Sc r^rriere-faix , après quoy 
vous elTuyerez promptement 
tontes les parties.avec des lin¬ 
ges fins & molets, & vous in¬ 
troduirez enfuite dans la plaïe 
de petites éponges fines pour 
imbiber le (ang, & avec une 
autre éponge imbibée dans la 
decodion chaude dont nous 
avons parlé , vous fomen¬ 
terez la matrice & toutes les 
parties voifines. 

Cela fait, vous coulerez au 
fond de la playe de vollre 
baume tout chaud, la matrice 
ayant efté premièrement bien 
remife dans fon lieu naturel. 

Vous f rez enfuite la future 
du ventre , qu’on appelle i 
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Gafiroràfhiéeftunc erpe- 
ce d’entrecoupée , en obfer-' 
vanc toutes, les cjrconftances 
& toutes les précautions que 

cette operation demande, évi¬ 
tant fur tout de piquer Jesin- 
teftins, & qu’ils nefe gliflent 
entre les lèvres de la playe, 
En cas que cela arrive*, un 
Serviteur les repouflfera pen¬ 
dant que vous ferez la future. 

La couture eftant faîte, 
vous mettrez une de vos ten¬ 
tes qui fera attachée avec 
un fl 5 ôc imbibée de voftre 
baume dans l’angle inferieur 
de la playe. 

Vous mettrez vos pluma- 
eeaux par deffus , -vous fe¬ 
rez l’embrocation avec l’huy- 
le-rolàt, & vous apliquerez 
cnfûke voftre aflringeant , 
puis une comprefle trempée 

dans 
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dans le vin aromatique,& une 
comprefle féche par deffus en 
croix i Enfin vous ferez vô¬ 
tre fcapulaire. 

Aprésquoy vous délierezla 
femme & vous la mettrez dans 
une fîtuation convenable , 
cftant un peu panchée du cô¬ 
té qu’on aura incifé , pour 
ayder à la forcie du fang & 
des autres matières. 

Chapitre XIII. 

Ze moyen de guérir la play e qu'on 
a faite par l'Operation Cafa^ 
tienne. ■ 

POur commencer la cure 
de la playe Cæfarienne , 

il faut que la malade prati¬ 
que un bon régime de vivre, 
§ç qu’elle évite les paffions 



Traite 

deTame, comme la colere, la 
triilcfle , & la crainte de la 
mort J c’efl: pourquoy on luy 
donnera toujours bonne ef- 
perance, en l’aflurant qu’elle 
ne doit rien craindre ôc que fa 
guerifon eft feure. 

Toutes chofes ellanc aind 
obfervées, on commencera le 
lendemain à traiter la playe 
de la maniéré qu’on traite les 
autres playes du péritoine ôc 
celles qui pénétrent dans la 
capacité , c’eft-à-dire que 
pendant la fuppuration on en¬ 
tretiendra une tente à la par¬ 
tie inferieure de la playe pour 
donner ifllie aux matières. 

On fe.fervira de la décoc¬ 
tion preferite, dans laquelle 
on dilToudra du miel-rofac 
pour en faire des injedions, 

dans les parties de la fem" 
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me & dans la playe, fi on le 
juge ncceflaire-. 

La tente doit eftre enduite 
&; garnie d’un bon digeftif , 
comme anflî les plumaceaux 
fans obmettre les embroca¬ 
tions d’huile-rofat , une gran¬ 
de emplâtre de diacalcitheos, 

par deflus les comprefTes 
& le fcapulaire. 

La fuppuration eftant fi¬ 
nie,on fe fervira de mondifica- 
tifs fur la tente & fnr les plu¬ 
maceaux, diminuant de temps 
en temps la tente, & l’oftanc 
tout à fait lorfque l’on con- 
noiftra que les matières font 
ép ni fées. 

Pendant le traitement,on 
fe fervira d’un peflaire fait 
d’un cierge percé , dont on 
garnira le deffiis avec du 
linge bien blanc & mollet , 

H ij 
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& on le trempera dans la de- 
coiSlion , ou bien on l’endui¬ 
ra de miel-rofat : On fait le 
peflaire percé pour donner 
ilTueaux vaidanges,ôc aux au¬ 
tres matières contenues dans 
la matrice. 

Que s’il furvenoit quelque 
fupreffion d’urine , on fe fer- 
vira du -Katheter ou Algalie, 
ainfî que j’ay fait. 

Voilà fuccintement la ma¬ 
niéré dont je me fuis compor¬ 
té dans cette operation , la¬ 
quelle a très bien reuflî, l’en¬ 
fant eftant venu fai n 6c vivant 
& la mere ayant efté guerie 
avec l'ayde de Dieu dans 
trente-deux jours. 
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Chapitre XIV. 

Ohfervatiom fur la Génération 
du Fœtus. 

MOnfieur Moriffeau s’é¬ 
tonne qu’ilyayteû des 

Médecins &C des Chirurgiens, 
qui ayem penfé que les fem¬ 
mes n’engendrent que par le 
moïen des œufs à la maniéré 
des volatiles. Voicy comment 
ils s’expliquent j Ils alTurent 
que dans ces œufs ou bulbes , 
le principe delà génération y 

.eft contenu j c’eft-à-dire tou¬ 
tes les parties qui doivent 
compofer un corps fembla- 
ble à celuy qui l’a produit, 
qu’elles feroient toujours con- 
fufes & melces toutes enfera-j 
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ble , fl l’efprit qui eft conte¬ 
nu dans la iemence de l’hom¬ 
me , n’eftoic jette deflus en 
formel de roféé .par le moyen 
du coït J lorlqueces œufs font 
tombez dans la matrice, par 
les vailTeaux deferens éja¬ 
culatoires 5 que cet efprit ve¬ 
nant à les vivifier , ôc à les 
échauffer par fa chaleur , êc 
même par celle de la matrice 
ou ils font renfermez , ôc 
que peu à peu toutes ces par¬ 
ties venant à le dévelopcr 
par leur mouvement , elles 
occupent chacune le lieu qui 
leur eft deftiné de la nature 
pour la production de fon fem- 
blable, Barles, KerkerimMe- 
decin Anatomiffe Anglois j 
Harveus, Graaf & plufienrs 
autres, font du mefme fen-t 
timent. 
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Gerce opinion paroît d’a¬ 

bord extraordinaire j nean¬ 
moins je vais d’écrire une 
obfèrvation que j’ay faite de¬ 
puis peu qui femble la con¬ 
firmer. 

Catherine Teflîcr femme 
d’un nommé Baudoüin, Mar¬ 
chand Tonnelier demeurant 
au Faubourg de Saint Eutro- 
pe de la Ville de Xaintes, 
âgée de quarante ans ou en¬ 
viron , ayant enfuite de la 
ceflation de fes réglés ellé 
travaillée pendant long¬ 
temps d’une douleur confide- 
rable dans l’hypocondre fe- 
neftre , julque-là mefmc 
qu’elle ne pouvoit fuporter 
qu’à peine fes juppes , 6C 
qu’elle tomboit en défaillan¬ 
ce fi peu qu’on luy touchoit 
cette partie : Ayant fuportc 
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cette douleur alTez long tems 
il luy furvint des horreurs & 
averfions pour les viandes, 
perte d’apetic, naufées , & i 
frequentes envies de vomir; 
de forte que dans ces vomif- 
femens violens , elle vuida 
par les voyes naturelles des 
femmes trois petits œufs, un 
defquels eftoit de la groffeur 
d’un œuf de pigeon , & lej 
deux autres plus petits. Elle 
m’envoya chercher à l’inftant f)our voir ce que c’eftok j je 
a trouvay encore dans une 

grande agitation par les éforts 
qu’elle avoit faits pendant 
fes vomiflemens, neanmoins 
deux heures après elle pafla 
dans un grand calme par la 
ceflation de tous ces fymptô- 
mes : J’examinay ces œufs 
dont la pellicule relTembloic 

à celle 
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à celle des œufs qu’on trouve 
dans le corps des Poules j 
Çette membrane eftoit nean¬ 
moins un peu plus épaiflè & 
plus forte , & remplie d’une 
fubftance glaireufe , fembla- 
ble à celle d’un œuf, La mê¬ 
me chofe luy eft furvenuë 
trois ou quatre fois & en di- 
ferens temps 3 les fymptômes 
dont nous avons parlé pré¬ 
cédant toujours la fortie des 
œufs 5 cette femme a vefeu 
enfuite de cela prés de neuf 
ans. Et toute la Ville de Xain- 
tesfçait que je n’avance rien 
qtii nefoit trés-vray. 

M'. Alliot Médecin de St. 
Jean Dangely , homme de 
probité , & digne de foy , 
dont le mérité eft connu de 
tonte la Province , alTurc 
qu’eftant à Paris il y a envi- 
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r.on trente ans, il vit la fem* 
me d’un Cocher , que I on 
croyoit greffe de quelque 
Mole ou faux Germe , parce 
qu’elle avoir perdu Tes réglés 
& que fon ventre eftoit fort 
gros & plus mol que n’a de 
coutume de l’cftre celuy d’u^ 
ne femme en cet état } Au 
bout de treize mois elle ac<* 
coucha de cinq foetus & de 
trois germes qui reflembloient 
à des blancs dœuf , dans lef- 
quels on remarqua quelques 
.petits filamens rouges La de- 

monfiration eu fut faitejdit il> 
en prefènee de trois ou quatre 
Médecins,& d’un Chirurgien 
à laquelle il ailîfta auffî. 

J’ajoûceray encore fur ce 
fujec J’hiftoire que raconte 
Mr. Marould célébré Phyfr 

çien. Ce fç^vanc lioxnrae, die 
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qu’une jeune PaïfanedeReuft 
dans le voifinage de Bonne- 
bourg proche Luickau en Sa¬ 
xe eftant devenue grofle, jet- 
toit du fang nienftruel dans fes 
crachats , qu’au fécond mois 
de fa groflelTe , elle fut 

«travaillée de vomiflemens j 
I & qu’on trouva parmy ce 

qu’elle jettoit par la bouche, 
' un petit foetus environijiéd’urï 

placenta qui reflemblbit à un 
œuf de poule , apr^ quoy 
elle fût foulagée. L’année 
fuivante pareils fymptômes 
luy arrivèrent, & elle vo¬ 
mit un autre œuf fèmblable 
au premier j mais ce qui pa- 
roît de plus furprenant, c’elt 
que la troifîéme fois qu’elle Iattendoit un fuccés plus fa¬ 
vorable , elle fe vit. attaquée 
des memes accidens^ & au lieu. 

I 
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d’un foetus &c d’un placenta 
qu’elle avoit yomy', elle jetta 
par la bouche avec un arrie- 
re-faix des os entiers , des 
morceaux de chair , une tête 
& les autres membres d’un 
fœtus, qu’on reconnut faci¬ 
lement j ce qui marquoit un 
véritable avortement. On fit 
dit-il, tout ce qu’on pût pour 
remédier à ces défordres , 

-mais ce fqt inutilement J la 
femme.mQurut. 

Toute la difieuîté que je 
trouve dans ce rencontre eft 
de fçavoir la voye par où le 
fœtus a pû fortir de la ma¬ 
trice & pafler dans le ven¬ 
tricule , pour eftre enfuite 
jette par la bouche. Pour 
rnoy j’avoüe franchement 
que je n’en connois point ; Je 
fçay 'bien qûe la nature eft 
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admirable dans fes opera¬ 
tions &: qu’elle fait des chofes 
que refprit humain ne peut 
pas comprendre qui font me¬ 
me au dclTus de la fphere de 
fon adivité y Mais je puis dire 
que comme les Anciens n’ont 
pas connu toutes les parties 
du grande monde , il en efl 
de même du Microcofme : Je 
veux dire que par la forte 
aplication & par la recher¬ 
che que nos Médecins & nos 
Chirurgiens ^ modernes ont 
faite pour penctrer dans la 
connoiffance de l’Anatomie, 
ils nous ont découvert beau¬ 
coup de parties que nous 
avions ignorées jufqu’icy. Il 
ne faut pas prétendre que la 
nature fe découvre tout àcoup 
elle cache encope beaucoup 
de chofes qui ne fe découvri- 

liij 
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ronc que dans le temps, & à 
ceux qui s’apliqueront à la 
connoître parfaitement multa 
tegit facro involucro natura , ne* 
^ueulli fas efl mortali omnia [cire. 

Si Ton croit le Sentiment 
de Monfieur Marould , on 
n’aura pas de peine à corn-, 
prendre comment ce foetus 
& ces oeufs font fortis de la 
matrice pour pafler enfuite 
dans l’eftomac, ôc de là for- 
tir par la bouch-e. Il en attri¬ 
bue la caufe à la mauvaife 
conformation de la matrice, 
qui peut dit-il , avoir deux 
orifices 5 l’un ordinaire , & 
l’autre extraordinaire qui efl 
au fond de cette membrane. 
Ce fçavant homme dit qu’il 
en a vû un femblable à une 
femme , il àdjoute que c'efl 
un canal qui fort de la matri* 
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(de & qui va s’ouvrir dans, 
l’eflomac j lequel fe dilate ai- 
fement, &qui eftun peu plus 
lâche vers fon orifice que vers 
fon extrémité du côté du ven¬ 
tricule. C’cft par-là qu’il pré¬ 
tend que le fœtus irritant ^ 
preflant cet endroit de l’utc- 
rus a pu pafTer dans l’efto- 
riiac, & de là eftre jette par 
la bouche. Cela arrive, dit-il, 
quelque fois parce que le col 
de la matrice eft fi étroit, que 
le fœtus ne fgaurait pafler , 
ou que l’uterus eft ft petit & 
fi ferré qu’il ne peut s’éten¬ 
dre fans fe rompre. Ilcon- 
clud que la matrice de cette 
femme pouvoit être ainfi dif- 
pofée , &: que le fœtus qui 
croiflbit de jour en jour de¬ 
mandant une plus grande 
nourriture , la matrice s’ou- 

I iiij 
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yric vers Je ventricule , & 
que les caufes de l’avorte.» 
ment qui luivirent > chafle- 
rent le foetus par cette ou¬ 
verture , duquel irritant les 
membranes il fut obligé de 
fortir par le vomilTement. Eii- 
fijft on peut conclure que fi 
cet avortement eft une chofe 
furprenanteôc rarejcs voyes 
par où cela fe fait ne font pas 
moins rares, moins extraordi- 
n a i res, ny moi ns fu r p reliantes,. 
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Chapitre XV. 

Ohfervations fur quelques èverie- 
mensJîngutiers, au fujet d'u^ 
ne jeune fille dont les réglés ont 
fajfe far la bouche fendant 
quatre ans ; ^ d'une autre 
qui a jette far la bouche flu^ 

Jîeurs morceaux de chair. 

P(remiere Observation, 

MAdame de la Mothe- 
Luchet femme d’uiï 

Gentil-homme deconfidera- 
tion dont j’ay déjà parlé , 
avoit une Demoifelle fuivan- 
te qui vuidoit tons les mois 
beaucoup de fang par la bou¬ 
che } ce qui luy rendoit la 
couleu r très mauvaife, la bou¬ 
che extrêmement puante, ÔC 
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luy caufoit de grandes don- 
leurs à la poitrine .■ Cette De- 
moifelle crofoit eftre atteinte 
de quelque afïeélion an poul- 
monj Apres avoir traîné long¬ 
temps 5 elle fût obligée de voir 
quelques Chirurgiens de là 
Campagne où elle écoit alorsj 
Ils la mirent à l’uiage de quel¬ 
ques remedes qui ne produi- 
firent aucun bon effet. Enfin 
cftant venue à Xaintesjefiis 
appelle pour la traiter : J’exa-i 
minay à fond le cours de cette 
maladie, & je remarquay que 
dans le temps que fes réglés 
dévoient paraître, elle reflén- 
toit de la douleur au gofier, 
le vifage luy devenoit fort 
rouge , les yeux enflamez , 
& qu’elle eftoit travaillée 
pendant quatre ou cinq jours 
de grandes inquiétudes & 
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d'infbmnies. Tous ces fymp- 
tomes me firent connoiftrc 
que cela provenoit d’une 
erreur de la Nature , qui au 
lieu de poufler ce fang par 
les voyes naturelles & defti- 
nées à cet eflfet , le portoit 
aux parties fuperieures donc 
rifiTuë fe faifoit par la bouche. 
J’eus quelques conférences 
avec un Médecin au fujet de 
ce dé reglement , ôc par le 
moyen des remedes donc 
nous luy fifmes ufêr & les 
faignées du pied réitérées, la 
nature fe remit à fon devoir : 
Depuis ce temps-là cette fille 
s’efl: toujours bien portée. 

La même chofe eft arrivée 
depuis peu à une Demoifelle 
de cette Ville. 
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Seconde Observation; 

Il y a environ huit ans que 
je fus appelle pour voir la 
Servante de Mademoifelle 
Amelotce , fœur du R, P, 
Amelote Preftre de l’Ora¬ 
toire, fî fameux par fon rare 
mérité. Les réglés ayant celTé 
à cette fille pendant prés de 
deux ans, elle fut fepc ou huit 
fois travaillée d’une grande 
douleur dans le bas ventre 
avec une pefanteur & un mal 
d’eflomac qui duroient jufqu’à 
ce qu’elle eûtvomy > Et dans 
ces vomiflemens, elle vuidoit 
par la bouche trois ou quatre 
morceaux de chair de la grof- 
feurde prés d’un petit doigt : 
Quelque fois elle en vuid^oic 
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plus, quelque fois moins. Ces 
chairs eftoient fermes & fî- 
breufes i les efforts que fair 

foit cette fille pour les rendre 
ctoient violens5 mais d’abord 
qu’elle avoitvomy la douleur 
de Ibn bas ventre, & la pefan- 
teur de fon eftomac ceflbientj 
On la traita de maniéré qu’on 
luy procura fes réglés, & de¬ 
puis elle s’efi: bien portée. 

J’ay réfléchi fur la nature de 
ces particules, & j’ay cru que 
quoyqu’elles paruffent charr 
nues & fibreufes, reffemblanc 
à des morceaux de chair de 
bœuf, ce n’eftoit que du fang, 
qui ne pouvoit couler dans le 
temps des réglés par les par¬ 
ties inferieures , à caule dç 
quelques obflrudions des vaif- 
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féaux de la matrice. Par ce 
moyen la circulation eftant 
empêchée, j’ay jugé que ce 
fang venant à remonter , il 
s’en déchargeoit quelque por¬ 
tion dans le ventricule ,qni fe 
coaguloit enfuite de cette ma¬ 
niéré par la fermentation de 
quelques acides qui fe ren- 
controient dans l’eftomac. 
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DES 

ACOUCHEMENS 

D I F I C I L E s 

DES MOYENS 

d’en procurer iefueccs. 

seconde partie H’Ay crû eftre obligé 
d’écrire en abrégé 
ce que j’ay obfer- 
vé & pratiqué aux 

accouchemens des femmes > 
comme unechofequi pourra 
eftre utile aux jeunes Chirur¬ 
giens (Si aux Sages femmes p 
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qui n’ont pas encore toutes 
les lumières J qu’une longue 
expérience peut leur donner, 
& qui manquent des Livres 
neceflaires, pour s’inftruire 
for une matière fi important 
te. Nous voyons par le peu 
de foin que les uns & les au¬ 
tres a portent pour fe rendre 
capatles dans cette matiè¬ 
re , qu’un nombre infini de 
femmes periflent miferable- 
ment , & que leurs en- 
fans font privez du Baptê¬ 
me, qu’on auroitpû leur con¬ 
férer , fi on ayoit fçû fecourir 
à propos les meres. C’eft dans 
cette vue que j’ay entrepris 
de mettre au jour ce petit 
Traité des Accouchemens, 
pluftôt par un principe véri¬ 
tablement Chrétien que par 
aucune prefomption de moi 

même 
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même. On y verra uneprati- 
ejue claire &; facile pourfou- 
lager le fexe dans une neceCi 
ficéfi preflante;on y trouve¬ 
ra auflî la maniéré de fe fer- 
vir de quelques remedes qui 
mont réuflî avec aflez de 
fuccés. 

Plufîeurs fçavans hommes 
ont écrit des diferentes fortes 
d^acouchemens. Les plus fa¬ 
meux font Paré , Guille- 
meau , Liebaut , Viardel & 
Mr* Morifleau •» mais comme 
leurs ouvrages font en gros 
Volumes , 6c qu’ils ne Içau- 
roient eftre lus que dans le 
Cabinet: Ce petit Traité fe 
pouvant porter commodé¬ 
ment , 6c lire fans beaucoup 
de peine, j’ay cru que je de- 
vois le donner au Public. 

K 
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Ch A P If \E I. 

Des àiferentes fortes d'Accou» 
chemens. ' 

POurproceder avecquel- 
que ordre & Méthode 

dans la pratique des aeouehe- 
mens , nous devons fçavoir 
qù’il y en a de deux fortes, l’an 
naturel de légitimé, 8c l’autre 
contre nature 8c illégitime/ 

L’Aeouchement naturel 8c 
légitimé,dit Galien, eft un ou- 
vrage partieulierde la Nature 
& digne de très grande ad¬ 
miration ; ceft elle qui com¬ 
me une fage ouvrière le con-* 
duit de telle maniéré, que la 

-mere eftant for fon terme > 
lie mec hors de fa matrice 



de l'Operation Ce [arienne 115 
l’enfant vivant , & fans qu’il 
furvienne d’accidens à l’un ni 
à l’autre : Ce font les condi¬ 
tions qui doivent acompagncr 
l’acouchement naturel. 

Il n’en eft pas de niefme de 
racouchement contre natu¬ 
re & illégitime j les circonf- 
tances faGheufes qui l’acom- 
pagnent viennent tantôt de la 
part de la merejtantôt de celle 
de l’enfant, où tous les deux 
y concourent comme je l’ay 
déjà montré j ce qui fait que 
l’un ou l’antre & quelque fois 
tous les deux font en danger 
de perdre la vie -ft l’on n’y 
remedie promptement. 

C’eft dans cette forte d’ac- 
eouchenqent que la nature ne 
pouvant pas venir à'bouc de 
fbn defl'ein,ni parfaire fon ôii- 
yrage, à caufe des obftacles 

K ij 
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qui fe rencontrent, elfe a re*. 
cours au Chirurgien , com¬ 
me à fan Miniftre ôcfon Coad. 
juteur j. C efl: dis - je dans 
cette forte d’accouchement 
que le Chirurgien doitfe com¬ 
porter prudemment & avec 
beaucoup de précaution y 
puifqu’il s’agit de procurer 
Ja vie à Tenfont, & de con- 
ferveren même temps celle 
de la mere , ce qui fe pourra 
faire en obfervant toutes les 
chofes que je diray dans les 
Chapitres fuivans. 
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Chapitre II, 

X)e l*Jicouchement naturely "Des 
Jignespour le connoifire-. Et des 
Remedes contre Us fauffes 
douleurs^ 

LOrfqnc le Chirurgien 
ou la Matrone feront ap¬ 

peliez pour un Aeouchemenc, 
ils doivent prendre garde li 
la femme cft fur fon terme 
ou non, & Ir les fignes qui doi¬ 
vent précéder l’acouchemenc 
ou l’accompagner , fe ren¬ 
contrent, afin de ne pas tom¬ 
ber en de pareilles fautes ou 
tombent ordinairement plu- 
fieurs Matrones & quelques 
Chirurgiens peu verfez dans 
cette pratique} lefquels ayant 
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efté appeliez' pour accoticlier 
des femmes, & trouvant qu’el¬ 
les fe plaignoient de grandes 
douleurs • dans le ventre , 
croyaient que ce fuflent des 
marques d’un véritable acou- 
chement : Dans cette con- 
joudure, ils les faifoient met¬ 
tre fans aucune précaution 
en fituatian pour accoucher, 
les tenant dans cet état deux 
ou trois jours , mefmc davan. 
tage 5 Enforte que ces pau¬ 
vres femmes faifoient d’inu- 
tils, efforts pour fe délivrer, 
épuifoiem par ce moyen leurs 
forces , & tomboient dans des 
fuites facheufes } parce que | 
ny les uns ny les autres ne fça- 
voient pas faire la différence 
de quelques fauffes douleurs, 
ou d’une collique venteu- 
fe ou néphrétique , d’avec 
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les fîgnes d’un accouchemcnc 
|)roehain. 

Je me fois trouvé fort fou^ 
vent en pareille rencontre » 
où j’ay montré aux Sages- 
Femmes quelles s’eftoienc 
trompées ,♦ Ayant fait donner 
en leur prefonce quelques la- 
vemens carminatifs, & nier 
de quelques goûtes d’huile ou 
d’efpric d’anis dans les boüil- 
lons , & appliqué des linges 
chauds fur le ventre de la 
malade , tous ces aeeidens 
celToient > & les femmes n’onc 
acouché que quinze vingt 
jours après, quelque fois me¬ 
me plus long-temps j e’eft à 
quoy il faut bien prendre 
garde. 
Let Signes qui doivent précéder 

P Acouchement naturel. 

Les fignes q^ui doivent pré-j 
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çeder l’acoachement naturel 
font lorfque la femme reflenc 
des douleurs de reins qu’elle 
n’a voit pas eoûtume de relTen' 
tir , lefquelles luy repondent 
dans le bas ventre j que fou 
ventre qui auparavant eftoit 
élevé s’eft abaifl'é , & l’empê- 
ehe de marcher avec la mê¬ 
me facilité qu’elle avoit de 
coutume 5 qu’il commance à 
fortir de fa matrice des glai¬ 
res dedinées de la nature » 
pour lubrifier & rendre le 
paffage plus ayfé & plus cou¬ 
lant i & que l’on remarque 
que la matrice commance à 
s’entrouvrir & fè dilater > Ce 
font les fignes qui doi vent pré¬ 
céder l’acouchement naturel, 
J^es Signes qui accompagnent 

1‘Æouchement naturel. 
Les fignes qui accompa¬ 

gnent 
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gnent l’acouchement & qui 
marquent que la femme eft 
en travail ■& prête d’acou- 
cher, font lors que les grandes 
douleurs qu’elle reflent dans 
la région des reins redoublent 
foiiventj & repondent au bas 
ventre avec de continuelles 
épreintes 5 que fon poux eft 
plus élevé &: plus frequenc 
qu’à l’ordinaire , fon vifage 
fort rouge ôc enflamé par les 
efforts continuels qu’elle fait 
pour fedelivrer, & que fa ret¬ 
pi ration eft interceptée , ce 
qui caufe que le fang fe por¬ 
te avec abondance à la face 5 
que les parties de la femme 
fe tuméfient , parce que la 
tête de l’enfant eftant proche 
pouffe &: fepare les parties 
voifinesj &: la femme reflent 
quelques horreurs ou friflons. 
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ôc qu’enfrn il furvient un vo- 
mifTément, ce qui n’eft point 
un mauvais figne comme plu- 
fieur.s l’ont crû , ne fçachant 
pas que cela arrive dans le 
temps que renfant Te tourne 
pour fe prefenter la telle la 
première, & defes pieds pouf-;, 
îe contre le fond de la matri¬ 
ce qui prefle enfuite l’orifice 
de l’ellomac, lequel efl doüé 
d’un Sentiment très exquis. 
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Chapitb III. 

Delà maniéré dont le Chirurgien 
doit agir lorfqutl connoifira les 

ftgnes qui precedent l'a couche- 
menti ^ ceur: qui l*acompa^ 
gnent. 

T Orfque le Chirurgien 
i iou la Matrone auront 

bien connu que îe terme de 
raecoilchement aproche , &: 
& qu’ils auront vu les lignes 
qui le doivent précéder , ils 
prendront garde que la fem¬ 
me ayt foH ventre libre , Sc 
qu’elle ait vuidé fa veffie: Si 
fon ventre n’elloit pas libre 
on le dégagera par le moyen 

‘ de quelque lavement j El h 

elle ne pouvoir uriner , ce qui 
Lij 
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arrive aiTez fouvent par la 
compreflion que fait l’enfant 
à la veille, on introduira dou¬ 
cement l’Algaly ou Katcter 
pour en fairefortir ôc vuider 
l’urine 5 car il eH: à remarquer 
<que la rétention des excre- 
mens eft un grand obftacle à 
l’acouchement. 

Lorique les fignes qui doi¬ 
vent accompagner l’acouche- 
ment commenceront à paroî- 
tre , le Chirurgien doit faire 
pofer la femmedansune bon¬ 
ne fituation & non pas pluftôt, 
ny au/îî luy donner aucun re- 
mede qui facilite l’acouche- 
ment, de crainte que le pref- 
fant trop l’enfant ne prenne 
quelque mauvaife fituation ou 
qu’il ne forte quelque bras > 
cequirendroit l’acouchement 

laborieux & dificile. 
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Il y a diverfes fituations 

dans lelquelles on peut aeou- 
cher J- mars les deux plus 
commodes à mon feus , font 
d’accoucher la femme dans 
fon lit ou dans une grande 
chaifeà bras, qui foit percée 
d’une grandeur convenable. 

Si on a couche la femme 
dans fon lit , il faut qu’elle 
foie mife proche du bord cou¬ 
chée fur fon dos , la telle un 
peu élevée, ayant un oreiller 
fous fes reins , afin que fon 
dos ne porte pas à faux s On 
luy en mettra auflî un petit 
Ibus fes felTes, les genoux ôc 
les cuilTes doivent ellre écar¬ 
tées les unes des autres, ayant 
les jambes un peu courbées 
&; retirées vers les felTes i On 
mettra enfuiteune grolie bû¬ 
che ou une planche au tra-<= 
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vers du lit afin qu’elle apuyc. 
fortement Tes talons contre j 
On n’obmettra pas de bien 
garnir Je lit avec des linges, 
de crainte qu’il ne foit fouillé 
par le fang Ôc les ordures qui 
fortent. 

■ On pourra même luy paf 
fer fous les reins une ferviet- 
te pliée en trois doubles, que 
deux pcrfontîes tiendront for¬ 
tement en la foulevant un peu 
dans le temps que les tran¬ 
chées furviendronr. 

Il fuit que la femme pre- 
fente les mains à quelque per- 
fonne,qu’elle les ferre & pref- 
fe fortement 3 on luy tiendra 
auffi le haut des efpaules afin 
qu’elle ne fè foûleve pas trop. 

Si on fe fert de la chaife 
percée, il y faudra mettre 
deffous un couffin , ou un 
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oreiller, ou bien des linges en 
plufieurs doubles, pour em¬ 
pêcher que l’enfani ne fe 
blelTe , en cas qu’il vienne à 
tomber en forçant avec trop 
de précipitation. 

On ne doit point foufrir 
dans la chambre de la mala¬ 
de, lorfqu’elle eft en cet état, 
aucune perfonne qui luy foit 
defagreable , ny qui la puilTe 
contraindre en quelque ma¬ 
niéré que ce foit. 

Il eft necelTai re de l’encou¬ 
rager en luy faifanc elpercr 
de temps en temps qu’elle 
fera bien-tôt délivrée i car 
les pallions de l’ame font 
beaucoup d’impreffion fur 
nos corps , & il eft très uti¬ 
le de la ralTurer , d’autant 
que la crainte peut beaucoup 
luy préjudicier 3 Car tout 

L iiij 
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ainfi que le propre de la joyc 
cft d’ouvrir & dilater , eeluy 
de la crainte âu contraire eft 
de comprimer 6c reflerrcr. 

Il faut aullî prendre garde 
que la femme nefoufre point 
de froid , il eft ennemy de 
nôtre nature & fort contrai¬ 
re à la dilatation , fa qualité 
eftant de comprimer & ref- 
ferrer 5 c’eft pourquoy fi 
c’eftoit en hyver , on aura 
quelques cbaufretes pleines 
de feu bien allumé qu’on po- 
fera dans la Chambre , la¬ 
quelle on tiendra bien claufe. 

La femme eftant mife dans 
■une bonne fituation , il faut 
fonder avec le doigt pour con* 
noiftre au travers des mem¬ 
branes qui fe trouvent rem¬ 
plies des eaux quelle partie 

de l’enfant fe prefente. Si c’eft 
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latefteonle connoiftra par fa 
rotondité & par fa dureté 5 Ci 
au contraire on trouve quel¬ 
que inégalité, on pourroit ju¬ 
ger de-là que l’enfant eft dans 
une mauvaife fîtuation. 

Si donc on reconnoît que 
c’eft la telle , on doit efperer 
que l’acouchement fera natu¬ 
rel , il faudra oindre toutes 
les parties génitales de la fem¬ 
me intérieurement & exté¬ 
rieurement J la circonférence 
de l’os-facrum & le ply des 
aînés, avec quelques huiles 
d’amandes douces ou de lys > 
ou bien quelques axonges 
de Poules ou Canars , ou à 
leur deffauü, avec du beure- 
frais non-fallé , qu’on aura 
auparavant fait chaufer. 

Dans le temps que les dou¬ 
leurs furviendront , on dira 
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à la femme de retenir fon 

haleine en fermant fa bouche, 
en pouffant & ferrant forte¬ 
ment fon ventre comme fi elle 
vouloir aller à la garde-robe, 
luy ffiifant efperer c^u’elle fe¬ 
ra bien-tôt acouchée. 

Il faut bien fe donner de 
garde de percer les membra¬ 
nes qui contiennent les eaux 
que la nature a deftinées afin 
de rendre les voyes plus ay- 
fées pour la fortie de l’en¬ 
fant j ceux qui ne fe font pas 
precautionnez contre cet ac¬ 
cident 5 ont mis les parties 
naturelles à fec , d’où s’eft 
enfulvi des acouchemenstrés 
difîciles , & la mort à plu- 
lieurs femmes &: enfans. C’eft 

poLirquoy on fe comportera 
dans cette rencontre avec 
beaucoup de prudence , on 
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ne précipitera rien , laifTanc 
agir la nature qui fçaura le 
faire en Ton temps. 

Il arrive neanmoins que 
ces membranes font quelque 
fois fi dures 6c fi épaifles 
qu’elles ont peine à fe rom¬ 
pre j ce qui fait qu’il y a des 
femmes qui font trois & qua' 
tre jours, &; même plus long¬ 
temps pour accoucher j ref- 
fentant de très grandes dou¬ 
leurs, & faifant tous leurs 
éforts pour fe délivrer , fans 
aucun fuccés. 

Dans cette conjondure 5 

après qu’on aura donné tout 
le temps à la nature de faire 
fon devoir, fans qu’elle y ayc 
pu reuflîr, & qu’on verra que 
les forces de la femme s’èpui- 
fent,en ce cas je dis qu’on peut 
les percer & non autrement,ce 
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que j’ay pratiqué avecfucccs. 
Les membranes étant per¬ 

cées les eaux fortent à l’inf- 
tant, & la tefte de l’enfant 
fuit qui fe prefente à l’orifice 
interne de la matrice que l’on 
nomme le couronnement, 
parce qu’elle l’entoure com¬ 
me une couronne. 11 faut être 
dans ce temps preft à rece¬ 
voir l'enfant , avec l’extre- 
mité des doigts ayant aupara¬ 
vant rogné fes ongles, & ôté 
fes bagues fi on en a , on doit 
repoufler le couronnement 
de la matrice derrière la tefte 
de l’enfant ; Et d’abord que 
la tefie fera avancée jufqu’à 
l’endroit des oreilles ou un 
peu plus , il faut la-prendre 
des deux cotez avec le plat 
des deux mains , &: dans la 
première bonne douleur qui 
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furviendra, on la tirera en la 
remuant de côté & d’autre > 
pour faire par ce moyen que 
la telle ellant tirée les efpau- 
les fuiventincontinant & que 
l’enfant ne foie pas arrellé par 
le col , de crainte qu’il n’é¬ 
trangle & fnfoque j enfuite on 
coulera les doigts indices deC. 
fous les ailTelles, 6c on tirera 
l’enfant fans aucune violence 
de peur que comme il ell ten¬ 
dre 6c délicat on ne luy fit 
prendre quelque mauvaife fi¬ 
gure de tout fon corps ou de 
quelqu’une de fes parties. 

Si le Cordon elloit entortil¬ 
lé au col de l’enfant ou à quel¬ 
qu’un de les autres membres, 
on le dégagera doucement , 
afin d’éviter que le poids de 
l’enfant venant à le tirer avec 

trop de violence l’arriere faix 
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ne fuive avec la matrice,à 
laquelle il eft attaché , ou 
qu’il n’arrive quelque flux de 
fangconfiderablequi pourroit 
caulér la mort, ou que le mê¬ 
me Cordon venant à fe rom¬ 
pre ôc reftant dans la matricç, 
elle ne fe ferme & rende par 
ce moyen fa fortie dificile. 

L’enfant eftant né , onle 
mettra de côté jufqu’à ce que 
rarriere-faixfoit forty, pour 
empefcherque lès eaüx & le 
iang qui coulent incontinant 
après, ne le fufFoquent, 

Lors donc que le placenta 
ou l’arriere-faix fera forty on 

prendra garde s’il èft en¬ 
tier, &; s’il n'en eft point refté 

quelque portion , comme il 
arrive Icÿrfqû’ii eft tiré avec 
trop de-violence j ou bien mé- 
-ime ^’i'i'n’’êft point refté-quel- 
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que faux germe ou des gru¬ 
meaux de fang j ce qui fe re- 
connoic en ce que la femme 
reflent toujours de grandes 
douleurs, qu’elle eft fort tra¬ 
vaillée & fait de continuels 
éforcs pour s’en délivrer , 
tombant même quelque-fois 
en fincope: Alors on introdui¬ 
ra la main dans le fond de la 
matrice pour en faire l’extrac¬ 
tion fort doucement & au plu¬ 
tôt , parce que ces parties fe 
corrompent en peu de temps' 
& caulènt de fâcheux acci- 
dens,même la mort, s’il n’y eft 
promptement remédié , ainfî 
que nous l’ayons vû arriver. 

Si l’arriere-faix ne fuit pas 
naturellement, & qu’on foie 
obligé de le tirer, on y pro¬ 
cédera de cette maniéré. On 
prendra le Cordon ôc on-en 
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fera quelques tours à deux 

doigts dclamaingauche joints 
cnfemble , afin de le tenir 
plus ferme , ou bien on l’en- 
velopera d’un linge bien fec, 
de crainte qu’il ne glifled’en* 
tre les doigts , on le tirera 
cnfuite doucement, l’ébran¬ 
lant Sc le faifant mouvoir çà 
& là pour le mieux détacher. 
On pourra mefme introduire 
l’autre main dans le Vagina) 
Sc avec les deux doigts le 
prendre le plus haut que l’on 
pourra, l’ébranlant auffi , & 
tirant enfuite des deux mains 
egalement : Dans ce moment 
il faut avertir la femme des’é- 
forcer & poufler, en fouflant 

dans fes mains. Il eil bon de 
l’exciter à vomir & éternuer 
& que pendant tout ce temps, 
la Matrone ayt la main pofec 
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fur fon ventre,qu’elle prefTera. 
doucement en le pouffant ÔC 
ramenant en bas, & de cette 
maniéré il a de coutume de 
forcir. 

Quelque-fois l’arriere faix 
eft 11 gros par la quantité du 
fang dont il eft remply qu’on 
a peine à le.tirer; Si donc ij. 
en arrivoit de cette maniéré , 
il faut prendre ftui attache 
la fuivre jufques dansle fond 

'de la matriccj Et l’aïant trou¬ 
vé , ce qu’on connoiftra par 
quantité de petites inegalitez 
qui font les racines des vaif- 
feaux umbibeaux qui y abou- 
tiffent, on le percera avec un 
des doigts qu’on introduira 
dedans, lequel fervira comme 
de Crochet pour le tirer. 
Dabord qu’il fera percé le 
fang donc il eft remply fe voir 
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dera , & par ce moyen il fc 
flétrira, & deviendra plus pe¬ 
tit & plus aifé à tirer, 

O ifervation importante. 

Quelques fois l’arrierc-faix 
efl: fl adhérant à la matrice 
que le Chirurgien a bien de 
la peine à le tirer, c’eft ce que 
j’ay obfervéen plufieurs fem¬ 
mes , & notamment à la fem¬ 
me d’un nommé Aubry Bou¬ 
langer de cette Ville j apres 
qu’une matrone eût fait tous 
fes efforts pour la délivrer, 
fans y avoir pu reüffir , on me 
manda pour y travailler : 
Ayant introduit la main dans 
le fond de la matrice, je trou- 
vay la plus grande partie du 
placenta adhérante au corps 
de la matrice, & Je reconnus 
qu’il étoitfortd df-chéj Com¬ 
me il me fut dificile de le tirer 
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en entier , j’en oftay la plus 
grande partie à plufieurs mor¬ 
ceaux avec toute la douceuf 
poffible, ne voulant pas vio¬ 
lenter cette partie , crainte 
de caufer quelque hæmorrha- 
gie', ou quelque inflamation 
dont la corruption auroit pCi 
fuivrej je me contentay d’u- 
fer le plus promptement que 
je pus d’injeâiions dans cette 
partie , de faire des fomanta- 
lions fur le ventre & don¬ 
ner quelques lavemens acres 
pour irriter la nature j Enfin 
par CCS remedes , le refte fe 
détacha , forcit en trois ou 
quatre morceaux fætides & 
corrompus , & la femme fe 
porta mieux.^ 

Autre Olfervation. 

11 n’efl: pas hors de propos 
M ij 
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que je recite ce que j’ay ob- 
fcrvé en tirant l’arriere-faix 
à la femme de Monfieur 
Guefry Archite(Ste de cette 
Ville. Cette Dameeftant ac¬ 
couchée fans que l’arriere- 
faix eût fuivi, mais une perte 
de fang très confiderable, on 
m’envoya chercher pour y re¬ 
médier ; eftant arrivé je la 
trouvay dans une foibleflc 
extraordinaire, fans connoif- 
fance & prefque fans poux , 
ce flux de fang perfiflant : le 
ne voulus point y toucher , 
crainte qu’elle ne fuccombât 
entre mes mains 5 mais com¬ 
me je l’avois accouchée deux 
fois avec fuccés,une fois de 
deux jumeaux , & l’autre 
d’un leul enfant , le-Mary 
cnit que je devois toujours 
iciiffir : Et quoy^uc je luy 



des Acouchemens dificiles r4l 
eu/Te remontré qu’il eftoic 
impoffible fuivant toutes les 
aparances, il ne laifla pas de 
me folliciter fi fortement & 
tous les âffiftans auffi, que je 
me laiflay fléchir à leurs priè¬ 
res, Je me mis donc en de¬ 
voir de travailler à fon fou- 
lagement, & j’ôtay le placen* 
ta aflez promptement : Or le 
flux de lang continuant tou¬ 
jours, je jugeay qu’il pouvoic 
y avoir quelques corps étran¬ 
ger refté dans le matrice , 
qui caufoit ce defordre, j’in- 
troduifis de rechef la rpam* 
dans le fond de la matrice , 
Sejetrouvay un faux germe 
qui efloit adhérant à cette 
partie, je tachay de l’ébran¬ 
ler 8c de le tirer le plus dou¬ 
cement qu’il me fut poffible, 
niais comme je vis qu’il cftoit 
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adhérant, & que fi je fahois 
quelque violence , j'augmen- 
terois infailiblement le flux 
de iang, & la femme neman> 
queroit pas de fuccomber, je 
m’avifay de prendre ce faux 
gerpae » & de le tourner dou- 
cerrient comme fi j’avois vou¬ 
lu le tordre , afin de lier & 
comprimer par ce moyen les 
•vaiflfeaux qui y aboutiflent , 
ce qui réuffit heureüfement j 
Le corps eftant détaché de 
cette maniéré je le tiray de¬ 
hors. Il eftoit fort charnu , 
de la grolTeur du poing & 
rempiy de grai(Tes , reflem- 
blant à un gifler de poule-dim 
de 5 Ayant enfuice eflTuyé les 
parties de la femme, je re- 
marquay que le Hux de fang' 
ceflTa 5 deux heures après elle 
fe remit , ôc reprit connoif- 
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fance , ayant déclaré à tous 
Jes Affiftans qu’elle n’avoic 
reflenti aucune douleur , & 
qu’elle ne fe reflouvenoit en 
aucune maniéré de ce qui 
s’eiloit pafle : Elle fe tira (grâ¬ 
ces à Dieu ) d’affaire en dou¬ 
ze ou quinze jours. 
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Chapitre IV. 

T)e la Maniéré de tirer l'arriéré- 
faix refié dans la Matrice 
après que le Cordon ejt rompUy 

E Cordon venant i fe 
JL^rompré, foit qu’on Tayt 
voulu tirer avec trop de vio- 
lance ou qu’il foie foible & 
corrompu, ce qui arrivelorf- 
que l’enfant eft mort ; car 
dans ce temps fi peu qu’on 
le touche il fe fepare, & l’ar- 
riere-faix refte dans la ma¬ 
trice : Quelques-fois comme 
je l’ay déjà dit - , il relie 
pour y eftre adhérant, quel¬ 
que-fois pour eftre trop gros 
bi remply de fang , quelque¬ 
fois même à caufe de la foi- 

blefte 
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I blefTc de la femmequi fe trou¬ 

ve fl debile qu’elle ne peut 
s’ayder pour en faire l’expul- 
fion j cet accident de l’arriere- 
faix qui refte ainfî , peut en¬ 
core arriver par lareftridioa 
ôc deflTeichement de la matri¬ 
ce il eft: bon de remarquer 
que dans l’avortement l’ar- 
riere-faix fort plus difîcile- 
ment que dans l’aeouchemenc 
naturel. 

Tant que Je Cordon eft at¬ 
taché à l’arriere-faix il eft 
alTez aiféde le tirer,pareequ’il 
ferc comme de guide pour 
le faire fortir 5 mais lorlqu’il 
en eft feparé la matrice fe fer¬ 
me &: fe relTerre de telle ma¬ 
niéré qu’on a beaucoup de 
peine pour en faire l’extrac- 
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Il faut dans cette occafion, 
prendre garde de ne fc pas 
tromper en prenant une par¬ 
tie pour rature , comme ont 

fait quelques Sages-femmes 
peu expérimentées. 

Monfieur Morizeau ra- 
porte qu’une Sage-femme fe 
croyant plus liabile dans cet | 
art qu’aucun Chirurgien , 
ainfî qu’elle s’eftoit ventée , 
prit imprudemment le corps 
de la matrice vers fon orifice 
interne qui fans doute s’elloit 
renverfé,& croyant que ce fût 
l’arriere- faix,elle fit fes efforts 
pour le tirer 5 mais n’ayant pu 
réuffir, elle fut contrainte de 
luy ceder la place. 

Lors donc qu’on aura in¬ 
troduit la main dans le fond 
de la matrice ou y trouvera 

I 
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l’arriere-faix , qu’on recon- 
noiftra par les marques donc 
j’ay parlé cy devant : Si on le 
trouve entier & détaché dè 
la matrice , il ne fera pas di- 
ficile à ofter, il ne faut que le 
prendre , le preflTer ôc le tirer 
dans le même moment : S’il 
eftoit adhérant , on le dé¬ 
tachera doucement avec le 
doigt indice, qu’on met entre 
luy & la matrice, & on l’é¬ 
branlera de temps en temps 
jufqu’à ce qu’il fdit entière¬ 
ment détaché , puis on le 
prendra en le comprimant &: 

_on le tirera enfuite. 
Que fl on juge qu’il foie 

trop adhérant on fc contente¬ 
ra d’en ofler tout ce qu’ori fiourra , toujours avec toute 
a douceur poffible, de craiiir 

N ij 
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te qu’en faifant violence on 
ne caufe une hémorragie con. 
fiderable, ou que faifanc quel¬ 
que excoriation à cette partie 
il ne furvint une inflamation 
cnfuite la mortification , 6i 
enfin la mort. 

Il arrive affez fouvent que 
l’arriere- faix refte dans la ma. 
trice non pas tant par raporc 
à fon adherance &: la con- 
tradion de l’orifice interne 
de cette partie , que par fa 
reftridion 5 de là vient qu’il 
y refte comme dans une pri- 
Ibn de laquelle il ne peut for- | 
tir; c’eft ce que j’ay obfervé | 
plufieurs-fois. j 

Et comme cet obftacle em¬ 
pêche le Chirurgien d’intro¬ 
duire la main dans le fond de 
la matrice J il doit pour y re- 
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medier oindre toutes les par¬ 
ties génitales de la femme 
le plus intérieurement qu’il 
pourra afin de les dilater &; les 
ouvrir plus facilement : Il 
peut même fe fervir de quel¬ 
ques injeiftions 5 cela fait il 
introduira fa main dans le va- 
gina alTez profondément , 
avec deux de fes doigts il 
prendra une portion de l’ar- 
riere-faix , qui fe prefentc 
toujours à l’orifice interne , & 
le tenant le plus ferré qu’il 
pourra, il le tirera doucement 
en l’ébranlant de cofté 6c 
d’autre, confiervant avec foin 
ce qu'il tient, fans le rompre 
pendant qu’il tâche de le tirer 
dehors j & à mefiure qu’il fort 
le prenant plus haait avec une 
par-tie de fes membranes, afin 

N iij 
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qu’il fulve fans aucun accU 
denc fâcheux : Car fi on ne 
prenoic que la partie fpoU', 
gieufe elle ne pourroit foute« ’ 
nir l’operation & fe romproit 
indubitablement 5 La femme 
doit pendant ce temps s’ayder 
en retenantfon haleine, ainfi 
que dans l’acouchement. 

Que fl la matrice ne peut 
cftre dilatée,ou que l’arrie- 
xe- faix foie fi adhérant qu’on 
ne puifle le détacher , il faut 
dans' cette rencontre com¬ 
mettre l’ouvrage à la nature 
& neanmoins luy ayderpar 
les remedes qui font décrits à 
la fin de ce Traité. 

Il faut dans le temps qu’on 
pratiquera les remedes tirer 
ou fang à la femme au pied 
©U au bras fuivant le confeil 
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I d’un fiige Médecin, afin d’é- 
' viter la fièvre & d’aucres ac«. 

cidens ; On doit auffi confer- 
ver fes forces par le moyen 
des bouillons J confommez ou 
gelées , & par l’ufage des 
Cardiaques pris intérieure¬ 
ment j ou appliquez extérieu¬ 
rement pour empefeher que 
les vapeurs foètides 8c mali¬ 
gnes ne fe communiquent aux 
parties nobles 8c ne les gâtent. 

Je tombe fort volontiers 
dans le fentiment de Mon- 
fieur Morizeau , qui dit qu’il 
efl: plus fur de tirer l’arrie- 
re-faix par l’operation de 
la main 5 d’autant que les 
remedes dont on eft obligé 
de fe fervir pour en procu-c 
rer la fortie font de nature Ci 
chaude , qu’ils peuvent ex- 
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citer la fièvre , & par les 
grands efforts qu’ils caufent 
il peut furvenir un flu« de 
fangconfideraBle, & d’autres ' 
accidens funeftes j c’eft ce 
que j’ay vû arriver à des 
femmes qui ont pery pour 
avoir préféré l’ufage de ces 
remedes à l’operation de la 
main. 
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DES 

ACOUCHEMENS 
LABORIEUX. 

E T 

CONTRE NATURE 

Avec des inftruétions poiu 
y aporter du fecours 

TROIS lE'ME EARTIEy 

Chapitre I. 

Quellesfont les Caufes des Acou¬ 
chemens laborieux ^ contre 
nature. 

Our remcdier aux 
acouchemens labo¬ 
rieux ôc contre na¬ 
ture, il en faut pre¬ 

mièrement fçavoir les Cau- 
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fcs que nous reduifons à trois 
àinfi que je lesay décrites au 
Traité de la Sedion Cæfa- 
rienne j mais comtiie ce n’a 
efté que très brévement, nous 
les examinerons maintenant 
plus exademenc & dans tou¬ 
tes leurs circonftances j nous 
difons donc qu’elles viennent 
de la part de la tfiere^ de celle, 
de l’enfant , ou de tous les 
deux enfemble ; On peut y 
^djmafter les chofes extérieu¬ 
res qui peuvent y contribuer. 

, Des C/^es qui viennent de 
la pàrt de la mere. , 

Tes Caufes: qui viennent de 
la part de la mere ,font lorf- 
qu’elle eft trop jeune & étroi¬ 
te , ou qu’elle eft avancée en 
âge , ayant l’orifice interne , 

& le vagina ou col de la ma- 

1 
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tricetrop dur ou calleux , ce 
qui aporte beaucoup de difi- 
culcé pour la diftenfion 5 ou 
bien lors que la femme eft pe¬ 
tite , & contrefaite , debile 
& foible J fi elle a quelque in- 
difpofition à fa matrice j foit 
pour eftre mal conformée, ou 
pour y avoir quelque ulcere, 
callofité ou cicatrice 3 La du¬ 
reté des membranes qui con¬ 
tiennent les eaux deftinées de 
la nature pour lubrifier & 
rendre les voyes plus aifées 
pour la fortie de l’enfant, lefi 
quelles font quelque-fois fi 
dure & fi épaifles qu’elles ne 
fe peuvent crever au temps 
del’acouchement 3 La réten¬ 
tion des excremens foit de l’u¬ 
rine ou matières fœcales, font 
fort fouvent de grands obfta- 
cles à l’acouchemenc i Les 
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pa/ïïons de l’ame comme la 
crainte-, la triftcire ôc même 
la pudeur ne contribuent pas ' 
peu à rendre l’acouchemenc 
difîcile & laborieux. Voilà ce 
me femble les caufes princi¬ 
pales de l’acouchement diiîci- 
le qui viennent de la part de 
la mere. 

Reprenons maintenant par 
ordre toutes ces circonftan- 
ces : Nous difons première¬ 
ment que il la femme eft jeu¬ 
ne & étroite, il faudra avant : 
que de rien entreprendre luy j 

, oindre toutes les parties na- i 
tutelles intérieurement & ex- * 
terieurementjes aines, 6c tou¬ 
te la circonférence de l’os fa-. 

crum j de quelques graüTes, 
ou axongesjde l’huile d’aman¬ 
des douces, ou de beurre frais 
non fallé chauffez, afin d’hu- 
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I nieder & relâcher ces parties 
, & merme pour empefcher 

qu’il ne fe fa/Te quelque fa- 
cheufe dilacération. 

On doit agir de la mefme 
maniéré fur la femme qui eft 
avancée en âge , & fur celle 
qui efl: fort maigre. 

Si la femme eft contrefaite 
on doit auffi faire les mefmes 
onctions, & comme a très bien 
remarqué Mr. Morizeau, on 
ne la doit point mettre au lit, 
ni prefenter pour acoucher 
que le plus tard qu’on pourra, 
k lorfque les eaux auront 
perçé les membranes : On doit 

* la faire promener dans la 
chambre fi fcs forces le per¬ 
mettent , & on les luy foutien- 
dra par quelques bons con- 
fommez , rôtie au vin , ou 
l’hypocras. 
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Si les excremens fonc rete¬ 

nus , on en proturera l’iffuë , 
par des lavemens, iSi l’on in¬ 
troduira i’algalie ou fonde 
creiife dans la veffie pour en 
faire forcir les urines. Il arri¬ 
ve quelque fois que la tête 
de l’enfant comprime fi fort 
la veffie qu’on ne peut y in¬ 
troduire la fonde; en ce cas il 
faut la foulever doucement 
pour en faciliter l’introduc¬ 
tion. 

Que s’il eftoit venu què!- 
que ruption à la femme en- 
fuite d’un acouchement labo¬ 
rieux J laquelle fe fût agluti- 
née & caufât quelque forte 
cicatrice qui empêche h di¬ 
latation de ces parties , il en 
faut faire la feparation avec 
quelque infiniment propre , 
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évitant dans l’operation la 
veffie. 

Si les membranes qui con¬ 
tiennent les eaux font.fi for¬ 
tes, comme il arrive quelque 
fois qu’elles ne fe peuvent 
crever , il les faudra percer, 
pourvu que l’enfant foit avan¬ 
cé au paflage. 

Enfin fi la crainte , la trif- 
telTeou la pudeur femêloient 
de la partie , on y pourvoira 
en diffipant la crainte par 
refperatïce qu’on donne à la 
femme qu’elle ne reflentira 
que très peu de mal: Si elle a 
de la honte on éloignera tous 
les objets qui ne luy font pas 
agréables, & qui peuvent luy 
caufer ce defordre j Si elle a 
quelque fu jet de triftefle onia 
confolera, & on la réjoüira le 
mieux qu’il fera poflîble. 
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Des Caufes de l'Acouchement 
laborieux ^ dificile qui vien¬ 
nent de la part de l’enfant. 

Les caufes de l’acouche- 
menc laborieux ôc contre na¬ 
ture qui viennent de la part 
de l’enfant > font lorfqu’il cft 
mort 3 qu’il eft hydropique de 
la tête ou du ventre ou de 
tous les deux enfemble j qu’il 
eft dans une mauvaife fitua- 
tion 5 qu’il a le corps extrê¬ 
mement gros ou la telle feu¬ 
lement , ou bien lorfqu’il a 
deux telles ou pUrfieurs bras, 
qu’il eft joint à un autre en¬ 
fant , ou à quelque grolfe 
molle. 

Si on remarque que l’en¬ 
fant foit mort,il en faut faire 
incelTament l’extradion.Pour ' 
cet effet on en examinera au¬ 

paravant 
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paravant tous les figues, afin 
d’en eftre bien afiurë - Et nous 
les décrirons après que nous 
aurons fini ce chapitre. 

Si la difiçulté vient de ce 
que l’enfanc eft: hydropique 
de la telle ou du ventre , on 
les percera pour en vuidcr les 
eaux , & par ce moyen on 
rendra i’acouchement plus- 
facile. 

Si l’on s’aperçoit que la di- 
■ficulté vienne de ce que l’en¬ 
fant eft trop gros de tout le 
corps .ou de quelque partie, 
comme de la telle , ou qu’il 

I' ayt deux telles, ou bien qu’il 
■ foit joint à un autre enfant , 

ou à quelque grofle môle , 
comme nous venons de dire 3 
on ne peut point en cette 
occafion fauver la mere que 
par la perte de l’enfant, d’au- 
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tant qu’on n’en peut faire 
J’extraélion, fans le mettre en 
morceaux. 

Chapitre II. 

Des Acoüchemens contre nature 
qui fe font far l'operation de 
la main, 

La fîtuation naturelle de 
l’enfant venant au mon¬ 

de , efl: de prefènter la telle 
droit au paflage, la face &: la 
poitrine en bas, &c regardant 
les felî’es de la mere y toutes 
les autres poftures aufquelles 
il fe prefente font illégitimes 

contre nature y on peut les 
leduire à quatre,-fçavoir lorf- 
qu’il prelente les parties an- 
îerieures, les po{terieures,les 
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latérales & 'Ies pieds, qui eft 
la pofture de celles qui fonc 
contre nature la moins dange- 
reufe : Or comme le nombre 
des acouchemens contre na¬ 
ture eft très grand, nous nous 
contenterons de traiter des 
principaux & plus difici- 
les , lefquels eftant enten¬ 
dus & pratiquez , donne¬ 
ront le moyen de venir plug 
aifement à-bout des autres. 

Xorfque le Chirurgien fera 
appelé pour délivrer la fem¬ 
me qui ne pourra acoucher 
naturellement, il doit s’apli- 
quer particulièrement à deux 
chofes avant que de rien entre¬ 
prendre. La première eft de 
fçavoir fi la femme eft en état 
defuporter l’operation. La fé¬ 
condé de fçavoir , fi l’en fa ne 
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efl: vif ou mort dans le ventre 
de fa mere. 

A l'égard de la mere il faut 
Iny toucher le poulx , pour 
fçavoir s’il eft ferme & égal, 
lî elle n’eft point trop abbatuë 
& épuifée par quelque grande. 
perte de fang , fi elle alevi- 
îage bon & félon fon naturel, 
fi fa parole effc libre Sc alTil- 
rée & fi elle a du couragej Si j 
toutes ces chofes fe rencon¬ 
trent le Chirurgien pourra 
entreprendre l’operation , 
ayant auparavant remontré | 
qu’il y a toujours un grand 
danger dans ces fortes, d’acou- 
chemens 5 mais fur tout il faut 
qu’il ayt le foin de faire difpo. 
fer la malade à recevoir les 
Sacremens, & de ne rien com- 
mancer (ans cela & fansavoir 
^e confemement de Parehs. 
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Si au contraire le Chirur¬ 

gien void que la femme foie 
foible & abbatue, & qu’elle 
aytle poulx mauvais & inter- 

. mittant, le vifage pâle, la voix 
foible & entrecoupée , qu’il 
paroilTe quelque fincope avec 
des fueurs froides , il ne doit 
rien entreprendre ; il vaut 
mieux que la malade perifle 
par fon propre fort que de 
faire une operation qui ne 
ferviroi'c qu’à luy attirer du 
blâme. 

Toutcequ’ilya àfairedans 
cette occafion , eft que dans 
le moment que la femme ex¬ 
pire 5 on doit eftre prompt à 
l’ouvrir pour fortir l’enfant, 
afin de luy procurer le Bap¬ 
tême. 

O iij 
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Chapitre III. 

Des Signes f ouï conmiflre fi l'en-^ 
fiant efi vivant ou mort dans 
la matrice. 

A Prés les funeftes acd- 
dens qui font arrivez 

par rimprudencc de ceux qui 
faute de bien examiner fi l’en¬ 
fant eft mort dans la matrice 
en ont mis au monde de vi- 
vans tous mutilez & percez 
par des crochets j & cepen¬ 
dant que Ton a vu refpirer en¬ 
core & vrure quelque temps 
après 5 j’ay crûeftre indifpen- 
fablement obligé d’écrire les 
fignes qui nous font connoî- 
tre fl l’enfant eft vivant ou, 
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mort, afin d’éviter de fembla- 
bles mal’heurs. 

Les fignes pour connoiftre 
fi l’enfant eft vivant dans la 
matrice font , lorfqu’on re- 
connoit qu'il eft à terme, & 
l’orfqu’on met la main fur le 
ventre delàmere , on le fenc 
mouvoir & que la mere dit 
auffi le fentir quoyqu’on ne 
s’y doive pas toujours fier , 
car j’ay. vû des femmes fi im¬ 
patientes , qu’elles ne vou- 
droienc pas foufrir autune 
douleur en cet état, & qui 
pour eftre promptement dé* 
livrées difent pofitivement au 
Chirurgien , qu’elles ne le 
reflentent point & qu’il eft 
mort ' Je n’aurois pas manqué 
de tomber en de pareilles fau¬ 
tes , fi j’avois donné dans 
leurs fentimens j c’eft à quoy 
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il faut prendre garde. 

Pour en eftre bien ajETeu- 
ré le Chirurgien ayant oingc 
fa main de quelque huile ou 
axonge , il l’introduira dans 
la matrice le plus avant qu’il 
pourra , & touchera les artè¬ 
res umbilicales de l’enfant 
le plus prés de fon ventre , 6: 
s’il relTent la pulfation ou 
mouvement de ces arteres, 
c'eft un figne qu’il eft vivant,* 
il touchera auffi les arteres 
des poignets & des tempes, & 
s’il rencontre pareillement la 
pulfation cela dénote que l’en¬ 
fant a vie 5 Enfin fi on intro¬ 
duit le doigt dans la bouche 
de l’enfant , 6c qu’on fente 
mouvoir fes lèvres comme s’il 
vouloit téter j c’eft auffi un j 
figne que l’enfant eft vivant. 
Je fçay bien qu’on ne peut pas 

toujours I 
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toujours toucher toutes ces 
parties à caufe de la mauvaifc 
iîtuation de l’enfant , toute¬ 
fois il en faut toucher le plus 
qu’on pourra pour en eflrc ^ 
plus alTeuré , & que le tout 
le falTe fans violence. 

Chapitre IV. 

les ftgnesfour connoijlre fi l'en¬ 
fant efi mon dans la matrice. 

LEs fignes pourconnoîtrc 
fi l’enfant eft mort dans 

la matrice font , première¬ 
ment lorfqu’il ne femeuc point 
& qu’on ne le fent point mou¬ 
voir quand on le touche 5 que 
la mere relTent une grande 
pefanteurdans Ton ventre , .8c 

comme une boule qui va çà 6c 
P 
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là , fuivant qu’elle' fe meut 
d’un cofté ou d’autre j que fon 
ventre eft froid j qu’il fort de 
fes parties des^ humiditez 
puantes 8c cadavereufes 5 

* qu’elle tombe de temps en 
temps en fyncope , ce qui 
arrive par les vapeurs putri¬ 
des qui s’élèvent au cœur & 
au cerveau. De plus fi en tou- 1 
chant l’enfant on le fent froid, 
fi la femme s’efl: bleflee,ou fi 
elle a eu quelque grande per¬ 
te, fi fês mammelles font flé¬ 
tries Sc fon vifage fortabbatn, 
tous ces fignes dénotent que 
l’enfant ell mort dans la ma¬ 
trice. 

Viardel Chirurgien de Pa¬ 
ris en fon Livre des acouche- 
mens , ajoute un autre figue 
qu’ii dit eflre le plus affuré 
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& qui dénote certainemenc 
qu’il eft mort dans la matrice; 
c’efts dit-il, lorfque l’enfant 
a vuidé le méconium, ce que 
le Chirurgien connoiftra en 
introduifant fès doigs dans le 
vagina , qui paroiftront en 
fuite teints d’une couleur noi¬ 
râtre j mais il fe trompe , & 
Monfieur Morizeau a raifon 
de le reprendre en cela , car 
je puis alTeurer que j’ayacou- 
ché plufieuys femmes d’en- 
fans vivanS) qui avoient vuidé 
le méconium ; cela ne procè¬ 
de que de la niauvaife fitua- 
tion de l’enfant, & de ce que 
fon ventre eft comprimé , ce 
qui l’oblige à fe décharger du 
méconium. • 

•mm 
pij 
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Chapitre V. 

Ties Signes pour connoiflre que 
l'enfant efi dans une mauvaife 
fimation. 

Comme la mauvaife fi* 
tuation que tient l’en¬ 

fant dans le ventre de fa mere, 
cft une des caufes de l’acou- 
chement contre nature , le 
Chirurgien doit s’apliquer à la 
connoiilre pour y remedier. 
Les lignes pour connoître la 
mauvaife fituation de l’en¬ 
fant font, en ce que les dou^ 
leurs que relTent la mere j 
font ordinairement plus len¬ 
tes ôc plus balfes que dansl’a- 
çouchementnaturei j Et lorf. 
que fou fonde avec le doigt 
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avant que les eaux foient per- 
çées , on a peine à trouver 
quelque partie de l’enfant , 
d’autant qu’il ne peut defcen- 
dre jufqu’au paflage à caufe 
de fa mauvaife fîtuatiôn J de d 
quelque fois l’on en rencon¬ 
tre , elle paroît inégale 6c mo- 
lalTe quand on la touche , ôc 
non pas dure ôc ronde comme 
la tefte. On remarque aulîi 
que les membranes citant per- 
çées les eaux coulent peu à 
peu , ce qui n’arrive pas dans 
l’acouchcment naturel. 

Piij 
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Chapitre VI. 

Le Moyen d'acoucher la femme 
lorfque Penfant frefente lei 
deux mains. 

De tous les aconchemem 
contre nature celuy qui 

m’a paru le plus dificile depuis 
plus de quarante ans que je 
travaille aux acouchemens, 
c’eft celuy auquel l’enfant 
prefente les deux mains. 
La raifon eft que la redndion 
u’en eftanc pas promptement 
faitCjces parciesfonc fi tendres 
& délicates, que pour peu 
qu’elles foient expoféesàl’air 
elles fs gonflent & tuméfient 
lî fort , qu‘il eft prefque itn- 
poflîble d’en pouvoir faire la 

Teduflion , ôc de plus elles 
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tombent en gangrène & mor¬ 
tification. 

Voicy la maniéré donc on 
fe doit comporter en ces for¬ 
tes d’acouchemens. Premiè¬ 
rement il faut mettre la ma¬ 
lade au travers du lift , cou¬ 
chée fur fon dos , la telle mé¬ 
diocrement bafle , les fefles 
Un peu élevées. On la fera te* 
nir par derrière par quelque 
perfonne forte , pour la ren¬ 
dre fujete J puis on luy fera 
plier fes jambes , en forte 
quelle ayt les talons proche 
de fes felfes , deux perfonnes 
l’une à droit l’autre à gauche 
les luy tiendront fortement 
en cette fituation, l’ayant au¬ 
paravant couverte de linges 
pour empêcher qu’on ne voie 
ce que le Chirurgien va faire, 

apres quoi le Chirurgien aïanc 
P iiij 



17^ Traité 
fes ongles roignez & ôté Tes ba* 
gués s’il en a,crainte de blelTer 
la matrice en travaillant, & 
fa main étant ointe de quelque 
liuile J ou axonge , ou beurre 
frais non-falé , il prendra le 
poignet de l’enfant , & le re¬ 
pouffera avec le bras le plus 
haut qu’il pourra , le remet¬ 
tant le long du flanc & cofté 
de l’enfant, agiffant de la mê¬ 
me maniéré à l’autre bras s’il 
fortoit. Les ayant ainfi remis, 
il ne faut point s’arrefter à luy 
vouloir faire prefenter la tête 
au palTage 5 le chemin le plus 
6ourt& le plus affTeuréjeftde 
chercher les pieds ds l’enfant: 
Ce qu’il pourra faire en coii'r 
lant doucement fa main par 
deffbus la poitrine, & le ven¬ 
tre de l’enfant fi avant, qu’il 

en rencontre les pieds, qu’il 
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'tirera doucement à luy l’un 
après l’autre pour le retour¬ 
ner & en faire l’extradion en- 
fuite , avec toute la douceur 
poflîble. Il faut prendre gar¬ 
de avant que l’enfant loit tout 
forty , s’il ne vient point le 
vifage ôc la poitrine en haut j 
car il leroit à craindre, qu’en 
venant en cette pofture il ne 
s’arreftât par le menton à l’os 
pubis, ce qui rendroit fa for- 
tie dificile, c’eft pourquov fi 
cela arrivoit, lorfque l’enfant 
fera forty jufqu’aux hanches, 
il faudra les lu'y enveloper 
d’un linge chaud le fou- 
levant en haut le tourner ô2 

le faire changer de fituation, 
le reduifant de telle maniéré 
qu’il ayt la poitrine ôc le vi¬ 
fage en bas, & regardant les 
fefies de fa mere. On doit 
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agir de la même maniéré dans 
tous les acouchemens qui fe 
font par les pieds , l’enfant 
fera par ce moyen facile à 
tirer. 

'Que fi le bras de l’enfant 
eftoit forty & avancé jufqu’à 
l’épaule & qu’il fût fi gros & 
tum.efîé, qu’on n’en pût faire 
la reduftion , & qu’on foit 
bien aflTuré que l’ejnfant foit 
mort , il faut en cette extré¬ 
mité prendre un linge chaud, 
en enveloper le bras de l’en¬ 
fant , puis le tordre douce¬ 
ment J & comme l’enfant eft 
tendre & délicat, il ne man¬ 
que pas de fe feparer du corps 
au droit de l’articulation de 
J’humeriis avec rofmoplate. 
Il eft plus leur d’agir de cette 
maniéré , que de couper & 
feier le bras , ainli que con- 
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feillenc quelques Autheurs 3 
car il feroit à craindre qu’en 
tirant l’enfant de cette forte , 
quelques pointes ou inégalitez 
de l’os ne bleflat en paflanc 
la matrice , ce qui pourroic 
caufer quelque accident fâ¬ 
cheux, 

Le bras eftant feparé de la 
maniéré que je viens de dire 
il faudra amener la tête de 
l’enfant au coui-onnement , 
puis on fe pourra fervir du 
crochet qu’on conduira de 
la main gauche pour le pi¬ 
quer & placer, foit dans l’un 
des orbites,à la nuque, ou bien 
à la bouche de l’enfant, ou 

dans le palais 3 le crochet 
cftant bien afleuré , on ti¬ 
rera petit à petit , tournant 
de collé 6c d’autre, ayant toû- 
jours la main au devant du 
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crochcc 5 crainte que s’il .ve- 
noit à manquer on ne piquât 
quelque partie, ce qui caufe- 
roic du défordre. 

Chapitre VII 

l'Acouchement auquel l'en¬ 
fant f refente l’épaule la pe- 
miere. 

LOrfque Tenfant prefente 
l’épaule la première,c’eft 

une des plus mauvaifes fitua- 
tions, à caufe que les pieds fe 
trouvent toujours plus éloi¬ 
gnez qu’en aucune fituatioii 
que puifle avoir l’enfant. 
Pour y renledier il faut com¬ 
me en tous les autres acouche- 
mens,faire oblerverune fitua- 
tion convenable,puis tâcher de 
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repoulTer l’épaule & remettre 
la telle de l'enfant en Ton lieu 
& place, mais il fe rencontre 
beaucoup de difficulté , Sc 
j’eftime qu’il vaut mieux en 
faire l'extraélion par les pieds, 
il fera beaucoup plus aifé. 11 
faut donc faire en forte de re- 
poulTer l’épaule , puis couler 
la main le long du corps de 
l’enfant du collé qu’on trou¬ 
vera le plus aifé , on cher¬ 
chera en fuite les pieds pour 
les tirer doucement , en les 
amenant au paflage, on achè¬ 
vera l’extraâion de l’enfant, 
en obfervant ce qiui a ellé diç 
au chapitre precedent. 

Si l’enfant fe prefente par 
le dos il faut auffi le tirer par 
les pieds & le plus prompte¬ 
ment qu’on pourra,afin de luy 

conferver la vie, car il ne peut 
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pas refter long temps en cette 
Îîtuation fans eftre fufFoqué 
par la grande compreiTion 
que le ventre & la poitrine 
de l’enfant foiifrent. 

Lorfque l’enfant prefentc 
les feffes , il faut prompte¬ 
ment y remedier & empê¬ 
cher qu’elles s’engagent au 
pafTage , car il feroit dificile 
que l’enfant pût fortir en cet¬ 
te pofture 5 c’eft pourquoy 
d’abord qu’on s’en apercevra 
il fautrepoufler le cul de l’en¬ 
fant & glilTer en fuite la main 
le long des cuifles jufqu’aux 
pieds, qu’on prendra les ti¬ 
rant doucement de la ma- 
niere.que je viens d’écrire. 

Il arrive quelque-fois que 
l’enfant fe prefente le cul 
le premier & s’engage li 
fort dans le palTage qu’il 
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eft impoffible de le tour¬ 
ner , & il faut de neceflîté 
qu’il forte en cette fituation: 
Si l’enfant eft petit , il fore 
avec un peu d’ayde qu’on y 
aporte. La manière dont on 
doit fe fervir , eft de glifler 
un ou deux doigts de chaque 
main à cofté des fefles de l’en¬ 
fant , puis les introduire 
vers les aifnes, les courbant 
en fuite comme des crochets, 
puis on tirera le cul en dehors 
jufqu’aux cuifles, après quoi 
il les faut tirer obliquement 
de cofté & d’autre , les dép- 
geant du paflage aufli bien 

que les pieds. 
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Chapitre VIII. 

Le Moyen d’acoucher la femme 

lorfque l'enfant fe frefente 

far le coté de la.tète. 

Et acouchementeft très 
V^difîcile & dangereux j 
c’eft pourquoy d’abord qu on 
aura remarqué l’enfant dans 
cette mauvaîfè fituation , on 
fera coucher la femme pour 
empêcher qu’il ne s’avance 
d’avantage au palTage y car 

■plus il y fera, plus on aura de 
peine à luy remettre la telle 
en la fituation qu’il convient. 

Il faut, donc que le Chi¬ 
rurgien fafle fituer la femme 
en forte qu’elle foit un peu 

pluspanchçe fur le collé op- 
pofé 
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pofé à la mauvaife fituation, 
puis ayant fa main ointe com¬ 
me j’aydit, iliaglifleraà cô¬ 
té de la telle de l’enfant ôc 
la remettra doucement bien 
droite. Que lî elle eftoit fi 
fort engagée que la chofe ne 
fe pût faire , il faudra qu’il 
introduife famain jufqu’à l’é¬ 
paule de l’enfant &: qu’il la 
repoLifle doucement , aûn 
de ramener la telle en fa fi- 
tnation naturelle , ce qui ne 
fe peut faire fans beaucoup 
de peine. Qne fi on ne peut 
réulîîf de cette maniéré , il 
faudra pour fauver la vie à 
l’enfant, le tirer par les pieds 

■comme j’ay déjà dit. 
Il arrive quelque-fois que 

l’enfant fe prefehte la face la 
première, ayant la telle ren- 
verfée en arriéré, ce que j’ay 

Q. 
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rencontré deux fois. Cette {)olture eft mauvaife , difici- 
etnent Tenfant peut-il venir 

de cette maniéré, & lorfqu’il i 
y demeure long-temps, le vi- 
lage luy devient fi noir & livi¬ 
de & même bouffi,qu’il en pa- 
roît monftrueux. On doit pro¬ 
céder à cet acouchement de 
la même maniéré que quand 
il prefentela telle par le coté. 
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Chapitre IX. 

Comment il faut fe courir la fem^ 
me. , lorfque deux jumeaux 
fe pefentent les pieds les pre¬ 
miers. 

LOrfqtie deux jumeaux 
fe prefentent les pieds les 

premiers, il faut obfef ver s’ils 
font feparez ou s’ils ne font 
point monftrueux, ayant qira- 
tre pieds ou deux corps, une 
telle ou deux. Pour le con- 
noiftre , il faut que le Chi-. 
rurgien ayant la main ointe, 
l’introduife danJ la matrice le 
plus haut qu’il pourra, & qu’il 
touche les cuiües de l’un des 
jumeaux , il conduira enfui- 
t« fa main jufqu’au pied qu’il 
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empoignera & tirera dehors, 
& y attachera un ruban avec 
un nœud-coulant au droit de 
la cheville , après quoy il re¬ 
mettra fa main & la condiiU 
ra doucement jufqu’aux felTes 
afin“de prendre l’autre jambe 
du même enfant pour les 
joindre enfemble , prenant 
garde de ne pas prendre une 
jambe de chaques jumeaux : 
Il faut toujours commencer 
l’extradion par celuy qui fe 
prefente le premier & le plus 
facile , on en fera donc l’ex- 
tradion fans faire violence, 
& on agira de la même 
maniéré au fécond 5 H*faut 
avoir foin de repouflTer tou¬ 
jours celuy qui eft le moins' 
avancé J a/in de donner place 
à celuy qu’on doit tirer 5 II 
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.mort, mais n’importe il faut 
tpûjours commancer par ce- 
Juy qui eft le plus avancé , 
c’eft de la maniéré que je me 
fuis comporté aux acouche- 
mens de deux femmes j'cha¬ 
cune groffe de trois-cnfans ,* 
L’une étoit femme d’un Cha¬ 
pelier de cette Ville, laquelle 
avoit efté blelTée par des 
coups de pieds qu’elle avoic 
reçus en unequerelle^Je com- 
mençay l’extradion par un 
enfant qui eftoit mort, que je 
trouvay le plus avancé & dif- 
pofé à la fortie , je tiray les 
deux autres enfuite qui fu¬ 
rent ondoyez. Sc vefcurent 
quinze jours, il n’y avoit qu’un 

' lid ou arriere-faix qui étok 
d’une prodigieufe grofleur, 
où les trois cordons eftoienî 

attachez. 

,CL«j 



1^0 Traité 
L’autre eftoit la femme 

d’un Tambour de la mefme 
Ville , que j’acouchay aulll 
de trois enfans vivans 8c 
qui ont mefme vefcû. long¬ 
temps , chaque enfant a voit 
fon lit ou arriere-faix ; ce ne 
fut pas fans beaucoup de peine 

car ils eftoient tous trois dans 
une fituation diferente. 

Il faut prendre garde dans 
tous les acouchemens à ne 
point tirer l’arriere-faix qu’a- 
prés la fortie de l’enfant ou 
des enfans s’il y en a deux j 
car quelque-fois 8c mefme le 
plus fouvent il ii’y a qu’un lit 
qui eft comrhun, & fi on le ti- 
roit plutôt on cauleroit un 
flux de fàng confiderable 

qui mettroit la mere en dan¬ 
ger de la vie. 
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Chapitre X. 

De l'acoüchement auquel il y a 
flufieurs enfans, qui fe prefen-^^ 
fenten diverfesfojîures. 

S’il y a de la dificulté dans 
l’acQUchement où unieul 

enfant fe prefente en une mau- 
vaife fitnation , elle doit avec 
raifon eftre beaucoup plus 
confiderable lorfqu’il y en a 
plufieurs , & qui fonc tous 
en pofture diferente ôc con¬ 
tre nature î Dans ce rencon¬ 
tre, la mere n’eft pas peu em- 
baraflee non plus que le Chi¬ 
rurgien , qui dans ce temps 
a peiné à introduire fa main 
dans la matrice pour les rc- 
pouffer, ôc les mettre dans 
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une fîtuation p ropre pour leur 
fôrtie. 

Dans ces fortes d’acouche- 
mens quelque-fois l’un des 
enfans eft vivant, ôc l’autre 

-mort i Pour y rcuffir il faut 
toujours commancer par ce- 
luy qui eft le plus proche 
du paflage afin de foulager 
promptement la mere , & 
pour cet effet on doit repouf 
fer le plus éloigné pour don¬ 
ner plus de liberté à celuy 
qui eft le plus avancé, & plus 
de facilité au Chirurgien pour 
en faire l’extraélion, qui fera 
en le tirant par les pieds j II 
arrive fouvent que le premier 
eftaht forty, le fécond fuit & 
prefente la tefte- la première, 
en ce cas on peut donner quel¬ 
que relâche à la mere pour 

, reprendre fes for ces, & dans ce 
temps-là 
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,temps-là il faut luy donner 
quelques cuillerées de bon 
vin. Si le Chirurgien voit que 
la nature ne fafle pas fon de¬ 
voir,il doit introduire fa main 
dans la matrice, tourner l’en¬ 
fant & le tirer , car bien qu’il 
foit'dans une fituation natu¬ 
relle , il ne lailTeroic pas de 
mourir par le longféjour qu’il 

y feroit i il ne donnera pas 
beaucoup de peiné pour le fai¬ 
re fortir, car le premier en¬ 
fant a déjà préparé les voyes. 
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Chapitre XL 

Dt L'Acouchement oà l’enfant 
f refente les genoux, 

Quelque - fois l’enfant 
manque à fe tourner 

çomme il doit faire proche 
fon terme, pour venir la tête 
la première qui eft la fitua- 
tion naturelle j il prefcnte 
alors les genoux , ayant les 
jambes palTées vers les fefles. 
On pourroit bien fe tromper 
en croyant que les genoux 
feroient la telle de l’enfant, 
à caufe de la rondeur & dui^ 
reté , fur tout lorfque l’en¬ 
fant efl un peu haut j mais 
dés que la matrice fera fufî? 
famment dilatée, en fondant 
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comme il faut , il eft: aifé 
d’en faire le difcernement. 

Le Chirurgien dans cette 
occafion , apres avoir fait 
bien fituer la femme n’a qu’à 
oindre fa main , l’introduire 
dans la matrice, & repoufler 
les deux genoux en dedans , 
puis il plyera les jambes de 
l’enfant l’une après l’autre, 
& mettra enfuite deux de Tes 
doigts fous le jarret, les con- 
duilant peu-à-peu le long du 
derrière de la jambe julqu’à 
ce qu’il ayt rencontré les 
pieds qu’il dégagera l’un après 
l’autre, 8c les aïant fortis de¬ 
hors il achèvera de tirer l’en¬ 
fant , comme nous l’avons 
dèjaenfeigné. 
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Chapitre XII. 

Ve l'Acouchement auquel l'en, 
fant prefente le ventre , la 
poitrine , ou le dos. 

CEs trois poftures font 
très mauvaifes , mais la 

plus à craindre à mon fens & 
îuivant ce que je l’ay expéri¬ 
menté , cft celle ou l’en¬ 
fant prefente le ventre, d’au¬ 
tant que l’ombilic de l’enfant 
a, coutume de fortir le pre¬ 
mier , ce qui le met en danger 
àe fa vie, caufe beaucoup de 
douleurs à fa mere , & dedi- 
ficulcé au Chirurgien pour 
en faire l’extradion } eftant 
impoffible que l’enfant for- 
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qnes efForcs que la mere fafle 
pour fe délivrer j’C’eft pour- 
quoy lorfque le Chirurgien le 
jugera en cette fituation , il 
doit délivrer la femme le 
plutôt qu’il luy léra poffible, 
quia penculum iÿ.^ motk 3 Voicy 
de la maniéré qu’on s’y doit 
comporter. 

Après avoir fait donner 
un bon boüillon à la malade, 
ou une rôtie au vin ou à i’hi- 
pocras, le Chirurgien la fera 
mettre dans une bonne ficua- 
tion , il oindra fa main &: tou¬ 
tes les parties naturelles de la 
femme intérieurement & ex¬ 
térieurement ; Sa main étant 
ointe il la fera couler aplatie 
dans la matrice vers le milieu 
de la poitrine dé l’enfant, fi 
c’eft la poitrine qu’il prcfente, 
laquelle il repouffera en de- 
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dans pour achever de le tour¬ 
ner , car dans cette fituatiort 
il l’eft à demy, d’autant qu’il 
a fes pieds &: fes jambes aufli 
proche du paflage que le ref- 
tej enfuite il gliffera fa main 
par delTous le ventre de l’en¬ 
fant jtîfqu’à cft'qu’il ayt trou¬ 
vé les pieds qu’il faut rame¬ 
ner au paflage pour les ti¬ 
rer dehors, & achever de ti¬ 
rer le reftc du corps de la ma¬ 
niéré que j’ay dit. 

On fe doit comporter de h 
même maniéré, lorfque l’en¬ 
fant nrefbnte le dos ou le 
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Chapitre XIII. 

De l'Exirabiion de l'enfant mort 
au ventre de la mere. 

A très avoir bien examiné 
-‘A tous les lignes qui nous 
font connoiftre que l’enfant 
eft mort dans le ventre de fa 
mere & qu’on en eft bien 
affuré J il faut au plutôt en 
faire l’extradion , d’autant 
qu’il fe corrompt en peu de 
temps J & particulièrement le 
fardeau ou lit de l’enfant > à 
raifon de la température de 
la matrice, qui eft fort chau¬ 
de & humide,, & comme la 
famine de tout le corps , 
ce qui fait qu’il s’élève des 
vapeurs putrides au cœur 

R iiij 
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qui caufent par-fois une mort 
bien prompce & furprenante , 
ainfl que je l’ay vu arriver 
trois ou quatre fois. 

Les femmes ayant beau¬ 
coup de forces, & le raifon- 
nement bon , une fîmple va¬ 
peur les ayant privé de la vie> 
pendant que je me difpofois 
pourle.s délivrer j c’eft pour- 
quoy je confeille au Chirur- 
d’agir promptement en ces 
occabons. 

Il faut commancer de faire 
prendre de la nourriture à là 
femme , foit boüillon , œufs 
frais , ou rôtie au vin ou à 
l’hypocras , puis Tayant bien 
ftuée 5 on examinera quelle 
partie du corps feprefente la 
première, fi c’efl: la tefie , Sc 
qu’elle foit fort avancée en¬ 

tre lesos du pafiTage, & qu’on 
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ne la puifle repouffer J il fau¬ 
dra que le Chirurgien ayant 
fa main ointe l’incroduife dans 
la partie baffe de la matrice 
qui regarde le Siégé , ou bien 
à côté J & non deffus, puis 
il introduira fon crochet en¬ 
tre fa main & la telle de l’en¬ 
fant & l’acrochera fur l’un 
des pariétaux , ou bien à la 
nuque , ou dans un des or¬ 
bites , de telle maniéré qu’il 
foit attaché fortement & qu’il 
ne gliffe point, puis il mettra 
au côtéopofé, l’extremitédes 
doigts de la main gauche qui 
fera aplatie, & il tirera dou* 
cernent en ébranlant un peu 
de collé &: d’autre* pour le 
mieux dégager &: fortir de¬ 
hors. S’il arrivoit que le cro¬ 
chet femblât fe détacher, on 
en remettra un autre à la par- 
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tie opofée afin de tirer plus 
également. La tefteeftant de¬ 
hors on fera fuivre les épau¬ 
les au paflage qu’elle ocupoit, 
puis on coulera un ou deux 
doigts de chaque main fous les 
aiflelles , & on achèvera de 
mettre l’enfant dehors. 

Que fi l’enfant prefentoic 
le bras jufqu’à l’épaule & 
qu’il fût fi enflé & tuméfié 
qu’on n’en pût faire la redud- 
tion 5 il faut prendre un lin¬ 
ge fec & en enveloper le bras 
de l’enfant pour le tronçon¬ 
ner & feparer à l’endroit de 
l’épaule en le tordant trois ou 
quatre tours , & de cette ma- 
niere il Ce feparera aifément. 
Le Chirurgien introduira en- 
fuite fa main dans la matri¬ 
ce , cherchera les pieds de 
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l’ènfanc, & en fera l’extrac¬ 
tion comme nous l’avons die 
plufieurs fois. 

J’eftime la penfée de Mr; 
Morizeau très judicieufe, qui 
dit qu’on ne fe doit fervir du 
crochet que le plus tard que 
l’on pourra & après qu’on 
aura fait fait fon poffible pour 
faire l’extraction avec la main, 
parce qu’il y a certaines gens, 
lefquels voyant un enfant 
blefle par le crochet , qui 
bien qu’ils n’ayent aucune 
connoilTance de ces fortes 
d’ajBFaires , nelaiflent pas de 
glofer & de dire que l’enfant 
avoir vie, & qu’on la luy a 
oftè avec ces crochets i c’eft 
le langage 'ordinaire de quel¬ 
ques Sages-femmes lefquelles 
après avoir fait une faute ' 
veulent la rejetterfur leChi- 
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rurgien j On voit tous les 
jours qu’elles ayment mieux 
laiffer périr de pauvres fem¬ 
mes avec leurs enfans que de 
faire appeler un Chirurgien 
pour lesfecourir, crainte que 
leur mauvaife conduite ne fe 
découvre j ainfî que je l’ay 
fait voir en pluficurs rencon¬ 
tres. 
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Chapitre XIV. 

Le lAoyen de foulager la femme 
quand le corps de l'enfant de¬ 
meure arreftè au paffage par 
les épaules, après que la tefe 
en efi entièrement [ortie. 

La tête de l’enFant ex¬ 
trêmement petite, caufe 

une grande dificulté, d’autant 
qu’elle ne peut à raifon de fa 
pctitefle préparer le paffage , 
qui ne fe fait que parla grof- 
feur & dureté de la telle ,• Sc 
s’il arrive que l’enfant foit 
mort depuis quelques jours 
dans la matrice , fa telle de¬ 
vient fl molalTe , & s’allon¬ 
ge fl fort en fortant qu’elle 
n’a plus de fermeté , & ne 
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peut par confequent faire le 
paffagc. 

Lorlque le Chirurgien fera 

appelé pour.un tel acouche- 
ment, il faut qu’il ufe dé di- 
liwencCj 6c qu’il faflhlon ope¬ 
ration bien promptement, s’il 
yeut fau.yer la ^ieà l’enfant) 
car il ne peut pas demeurer 
long-temps en cette fituation, 
fans s’étrangler 6c fuffoquer. 

Il faut donc qu’il palTeun 
de fes doigts ou deux de cha¬ 
que main par dcifous châcu. 
ne des elTelles de l’enfant, 
qu’il les courbe en façon de 
croçhets , 5c qu’il tire les 
épaules , ôc lorfqu’elles fe¬ 
ront dehors, s’il le rencontre 
encore quelque dificulté à la 
fortie de l’enfant, il eft à pre- 
liimer qu’il eft monftrueux 

de quelque partie de fon 
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corps , ou bien qu’il efl: hy-^ 
dropique, ce qu’il faut tâcher 
de reconnoiftre pour y apor- 
ter du remede. 

Pour cet effet le Chirur¬ 
gien introduira doucement fa 
main dans la matrice le mieux 
qu’il pourra , 6c tâchera de 
toucher le ventre de l’enfant. 
S’il reconnoit qu’il foit hidro* 
pique , il faudra de neceffité 
luy percer le ventre pour en 
vuider les eaux , 6c voicy de 
la maniéré avec laquelle il 
doit y procéder. 

Il faut avoir une grande 
fonde creufe, faite de la ma¬ 
niéré d’un troicard qui foip 
longue d’un pied ôc plus, la 
conduire avec la main jufque 
fur le ventre de l’enfant , l’y 
tenir bien fujete ôc arreftée, 
puis introduire dans çette fon- 
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de creufè l’ijiftrument qui 
doit avoir une pointe comme 
celle du troicard & en perçant 
le ventre de l’enfant, y faire 
entrer en même temps la Ibn-. 
de creufe pour fervir à l’é- 
eoulement des eaux j par ce 
moyen elles s’évacuëront & 
'la fortie de l’enfant en fera 
plus aifée. Je me fuis fervy 
d’un pareil inftrument pour 
une hydropifîe arrivée à la 
femme de M. Barbereau Mar¬ 
chand droguiffe de cette Ville 
qui a très bien réuflî. 

C HA PITRE XV, 

De la maniéré de fecourir la fem- 
■ me, loîfque l'enfant prefente 

les pieds & les mains enfemble. AYant mis la femme en 
une fituation convena¬ 

ble, ôe la matrice eftant fufî- 
fammeflc 
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I fammenc dilatée, le Chirur¬ 
gien ayant fa main ointe com¬ 
me nous l’avons enfeigné , il 
l'introduira dedans, & tache¬ 
ra de diftinguer les mains 
d’avec les pieds ,• ce qui n’eft 
pas impoflîble , quoyqu’ils 
foient quelque - fois fi fer¬ 
rez les uns contre les autres 
qu’ils femblenc eftre d’une 
même figure -, En ayant donc 
fait le difcernement il porte¬ 
ra fa main vers la poitrine de 
l’enfant qu’il trouvera allez 
proche , il repouflera enfuite 
le corps & les mains de cet en¬ 
fant en haut vers le fond de 
la matrice , puis il reprendra 
fes pieds l’un après l’autre , 
les tirera dehors , & achè¬ 
vera l’extraêlion de la manié¬ 
ré que nous l’avons enfeigné. 
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Chapitre XVI 

Comment on doit tirer la tefie de 
l*enfantre fiée dans la matrice, 

CEt accident arrive quel¬ 
que fois par l’impruden¬ 

ce de la Matrone ou Sage- 
femme qui ne prend pas gar- 
de que l’enfant peut eftrc 
arrefté par le menton à l’os- 
pubis , & voulant le tirer 
avec violence ,, elle fait que 
la telle fe fepare du corps & 
relie dans la matrice j ce que 
j’ay vu deux-fois , ayant efté 
apellé pour fecourir les fera* 
mes. 

Cela peut aulïl arriver lors 
que l’enfant ell mort,, & tel¬ 
lement corrompu dans lama- 
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tricc que pour peu de violen¬ 
ce qu’on faffe pour le tirer , 
la teftc fe fepare du corps & 
rcfte dans la matrice. 

Pour y remedier avec ordre 
il faut apres avoir fait pren¬ 
dre des alimens à la femme 
pour foûtenir fes forces , la 
faire fîtuer en forte qu’elle 
ayt la telle médiocrement 
haute j cela fait , le Chirur¬ 
gien ayant oingt fa main gau- 
chei’introduira dans la ma-' 
trice , & de la droite qu’il 
mettra fur le ventre de la 
femme, il ramènera la telle 
le plus bas qu’il pourra & la 
tiendra bien fujete de peut* 
qu’elle ne roule & vacile ; ce 
qu’elle a de coutume de faire 
fl l’on n’y prend bien garde , 
tant à raifon de fa ligure, que 
des humeurs glaireufes & mu- 
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queufes contenues dans la 
matrice 5 fi la main du Chi¬ 
rurgien ne fufit pas, il faut 
employer quelqu’autre per- 
fbnne. L’ayant donc bien ar¬ 
rêtée,il faut chercher la bou¬ 
che de l’enfant, y introduire 
un ou deux doigts & le poul- 
ce fous le menton , tenant le 
tout bien fujet , on en fera 
l'extradionj ou bien on intro¬ 
duira le poulce dans la bou¬ 
che de l’enfant jufqu’atf pa¬ 
lais, & on mettra deux doigts 
dans les orbites ou coffrets 
des yeüx , 8c tenant le tout 
bien fujet , on en fera l’ex¬ 
tradion j Voilà de la maniéré 
dont je me fuis comporté en 
deux occafions femblables 
avec fuccés. 

Si on ne peut réulïïr com¬ 
me je le viens de montrer, à 
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raifbn que la telle eft trop 
grolTe , il faut de neceffité fe 
lervir du crochet pour la fe- 
parer & divifer,ce qui fe fe¬ 
ra en cette maniéré. Ayant 
fait tenir la telle de l’enfant 
bien fujete & arrellée comm.e 
nous venons de dire, le Chi¬ 
rurgien coulera doucement fa 

-main droite dans la matrice 
puis il coulera le long de fa 
main fon crochet fous fa main 
gauche qu’il prendra enfuite 
& le conduira fur les futures 
l’enfonçant bien avant, tâ¬ 
chera d’en faire la feparation. 
Il faut qu’il ayt toujours le 
crochet fous fa main gauche, 
pour empêcher que ledit cro¬ 
chet ne blelTe rien, pendant 
que de la droite il feparera le 
crâne : Lorfque les os feront 
féparezii les.tirera .aifemenc» 

S iij 
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Si Tarricre-faix aportoit i 

quelque obftacle à la fortic j 
de la telle on pourra com¬ 
mencer pàr en faire l’cx- 

trallion , pourvû qu’on juge 
qu’il foie détaché de la ma¬ 
trice. 

Chapitre XVII. 

Za Maniéré de tirer l'enfant . 

bouffi ^ enflé , efant mort 
dans la matrice. 

LOrfque l’enfant ell mort 
& qu’il demeure quel- ] 

que temps dans la matrice, 
il a de coutume de s’enfler & 
bouffir par les vents & aquo* 
fuez dont il fe remplit , ce 
qui rend fa fortie dincile j il 
faut pour y remedjgr que Ic 



des Acouchefnens dificiîes 115 

I Chirurgien ayt un petit cou¬ 
teau courbé, qui ayt le man¬ 
che long d’un grand pied , il 
le conduira avec fa main dans 
la matrice , ayant première¬ 
ment remarqué quelle partie 
de l enfant eft enflée & boufie, 
puis il l’incifera pour en vui- 
der les vents & aquofîtez , & 
l’enfant fortira.par ce moyen 
avec plus de facilité. 

Chapitre XVIIL 

,Xe Moyen d*ayder la femme 
dans fôn acouchement , quand 
la te fie de l^ enfant pouffe au de~ 
vant d'elle le col de la matrice» 

La femme à qui la matri¬ 
ce a coutume de tomber 

-, avant la groflefle, ou qui l’a 
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fort humide eft fujete a cet 
accident, à caufe de la rela¬ 
xation de fes ligamens. 

Il faut que la femme fe 
tienne au lit , & qu’elle ob- 
ferve le repos & lorfqu’il fera 
queftion de travailler j on la 
fera mettre en une bonne fi- 
tuation, fon corps également' 
étendu. Il ne luy faut don¬ 
ner en cet état, ni lavemens 
forts, ni fefervirde linimens 
qui humcélent la matrice, ni 
mefme fexciter à raire de 
trop grandes épreinces. 

Lorfque la teilede l’enfant 
commencera à paroitre , il 
faut que le Chirurgien mette 
une de fès mains à cofté delà 
tête pour repouffer la matri¬ 
ce en haut , pendant que la 
femme a fes épreintes , on 
•donnera par ce moyen la li¬ 

berté 
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berté de s’avancer , faifanc 
de la même maniéré à cha¬ 
que épreinte qui furviendra, 
& continuer jufqu’à ce que la 
mere d’elle même ayc mis fon 
enfant dehors ; Il faut bien fc 
donner de garde de tirer l’en¬ 
fant par la telle 3 car on ne 
manqueroit pas de faire fui vrc 
lamatricejneanmoins fi on ju> 
geoit que l’enfant fut enellac 
de fuffocatioii , en ce cas il 
faut pendant qu’on tirera la 
telle de l’enfant, qu’une au¬ 
tre perlbnne tienne la matri¬ 
ce &; la repoulTe en haut. La 
femme ellant délivrée de fon 
enfant , on tirera enfuite le 
délivre fans violence , puis 
on fera la redudion de la ma^-, 
wice fi elle elloic fortie. 
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Chapitre XIX. 

'X)e1^Acouchement auquel le Cor¬ 

don de l'ombilic fort auant 
l'enfant. 

CEt Acouchement eft 
dangereux pour l’en¬ 

fant , c’eft pourquoy on y 
doit promptement remédier, 
crainte que le fang contenu 
dans fes vailTeaux ne (è coa¬ 
gule & empêche la circula¬ 
tion par la comprefïîon qu’ils 
reçoivent , ce qui caufe une 
prompte fufocation. 

Pour y remédier avec ordre 
il faut que le Chirurgien 
après avoir mis la femme en 
une fituation convenable tâ¬ 

che à remettre le cordon en 
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le repouiïant doucement der¬ 
rière la telle de l’enfant , 8C 
qu’ii le tienne fujet jufqu’à 
ce qu’elle fe foit mile au de¬ 
vant pour en empêcher la 
fortiej mais j’ay remarqué , 
que quelque précaution que 
j’aye apportée en pareille oc- 
calîon, je n’ay pu empêc: er 
qu’il ne retombât toutes les 
fois que les femmes avoienc 
des épreintes , c’elt pourquoy 
j’ay ellé contraint de tour¬ 
ner l’enfant & de le tirer par 
les pieds, hormis une fois que 
la telle elloit fi engagée au 
palTage qu’il me fut impoffî- 
ble de la repoulTer -, & com¬ 
me je connus que l’enfant 
elloit mort, je n’eus pas beau¬ 
coup de peine à le tirer avec 
le crochet. 

T ij 
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Chapitre XX. 

T^e l'acouchement auquel .l'ar=. 
riere-faix fe frefente le pre* 
mier i ou efl tout a fait (orty, 

DAns cet Aconchement 
il y a toujours du dan¬ 

ger pour la mere & pour l’en¬ 
fant s’il n’y efl prompte-» 
ment remédié à caufe de la 
grande perce de fang qui a 
coutume de fuivre par le dé¬ 
tachement de l’arriere-faix, 
comme nous avons fait re¬ 
marquer, ce qui met la mere 
en danger, & l’enfant ne peut 
pas demeurer long-temps en 
cet état fans eftre fufoqué. 

Pour procéder avec ordre 
en cette occafion, il faut exa- 
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rainer Ci i’arriere-faix eft peu 
ou beaucoup forcyj S’il eft peu 
avancé , il faut après avoir 
bien fitué la femme en faire la 
reduftion, & ramener enfuite 
la telle de l’enfant au couron¬ 
nement J linon il faut cher¬ 
cher les pieds , 8c tirer l’en¬ 
fant de la maniéré que nous 
avons enfeigné. 

Que li l’arriere-faix efl: 
prel'quelbrty , il ne faut point 
longer d’en faire la réduc¬ 
tion , il faut le tirer tont-à- 
fait, 8c preridre garde de ne 
point couper le cordon, parce ' 
qu’il fert de guide à trouver 
l’enfant J 8c lorfqu’on l’aura 
rencontré, le plus feur ell de 
le tirpr parles pieds, foitqu’il 
foit vivant ou mort. 
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Chapitre XXL 

Xe Moyen de fecourir la femme^ 
groÿe dans une grande prie 
^ fang. 

TOus les Chirurgiens 
Experts dans l’arc des 

Acouchemens conviennent 
avec raifon que les grandes 
pertes de fang qui arrivent 
aux femmes grolfes, & parti¬ 
culièrement par quelques 
caufesétrang^eres & violentes, 
comme des ehûtes, des coups, 
de grandes commotions ou 
ébranlemens , leur caufenc 
prefque toûjours la mort, fi 
on ne les délivre prompte¬ 
ment. La raifon eft que par 
ces commotions & violences, 
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l’arriere-faix on lit de l’en¬ 
fant venant à fe détâcher des 
parois de la matrice lailTe tous 
les vaifleaux ouverts , d’où 
fuit cette perte qui ne peut 
jamais celTer, quelque reme- 
dc qu’on y apporte , que la 
matrice ne foit vuidede l’en¬ 
fant & du dernier faixAlors 
cllefe reflerre & comprime, 
les vailTeaux fe bouchent,6c la 
perte ou hæmorrhagie celle j 
ce que j’ay oblèrvé plufieurs 
fois. 

^Je fçay bien que le Chi¬ 
rurgien eft fort embarafle 
dans cette occafion , 8c qu’il 
doit agir avec beaucoup de 
précaution Sc de prudence, 
d’autant que les voyesnefonc 
pas alors préparées pour la 
fortie de l’enfant comme elles 
ont coutume de l’eftre dans 

T iiij 
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un acouchement naturel 5 je 
fçay auflî qu’il ne peut fe dil^ 
penfer de faire quelque vio- 
îenceà ces parties en les dila¬ 
tant , ce qui les afFoiblit & fait 
qu’enfuite elles ne peuvent 
que foiblement agir pour l’ex- 
pulfîon des vuidangesjou mê- 
Uie des grumeaux de fang qui 
xeftent dans la matrice. 

Je fuis donc du fentiment 
de plufieurs Autheurs fa¬ 
meux , & je dis avec eux qu’il 
eft d’une necejfîîté abfolue d’a- 
coucher la femme attaquée 
d’une hæmorrhagie confidc- 
rable par les voyes naturelles^ 
fur tout fi cet accident eft cau- 
fé par/quelque caufe étran¬ 
gère & violente. Autrement 
elle perdra la vie avec le 
fang, & fon enfant fera privé 
du Baptême. 
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Or pour y procéder il faut 

après avoir fait j)rendre des 
alimens à la femme pourfou- 
tenir Tes forces , la mettre en 
une fituation convenable j en- 
fuite le Chirurgien ayant ob- 
fervé ce que nous avons déjà 
dit 5 qui eft de roigner fes 
ongles, ôter fes bagues s’il 
en a , oindre fa main de 
quelque axonge, ou de beur-> 
re-frais non falé , il in¬ 
troduira fes doigts , joints 
enfemble dans la matrice, la 
dilatant doucement & avec 
le moins de violence qu’il fe 
pourrai après quoy il cher¬ 
chera les membranes qui con- 
tienent les eaux , il les perce¬ 
ra fi elles ne l’eftoienc pas , 
il cherchera enfuite les pieds 
de l’enfant 6c les fortira de¬ 
hors l’un après l’autre 3 & 
quand l’enfant fera forti juf- 
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qu’aux cuifles, on l’envelo- 
pera d’un linge fec afin de le 
tirer plus aifément, & qu’il 
ne glifie pas d’entre les mains 
du Chirurgien , ce qui arrive 
ordinairement,fans cette pré¬ 
caution, à raifon qu’il efl: en¬ 
duit de matières glaireufes & 
muqueufes. 

Ce n'eft pas aflez que d’avoir 
délivré la femme heureufe- 
ment , & de voir que l’hæ- 
morragie ou flux de fangfoit 
cefle , il faut prendre garde 
que la rétention des vui- 
danges ne fuive , ou qu’il 
ne refte quelques grumeaux 
de fang qui pourroienc fecor¬ 
rompre & caufer de fâcheux 
accidens & la mort même , 
ainfi que je l’ay vu arriver à 
quelques femmes , & depuis 
peu à une Dame de la pre- 
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miere QLialité de cette Pro¬ 
vince , faute d’y avoir apor- 
té les remedes neceffaires , 
dans le temps qu’il faloic , 
pour prévenir ce malheur. 

Je dirai furcefujetjqu’aïant 
efté appelé il y a prés de 
trente ans, pour voir la fem¬ 
me d’un Boulanger du Faux- 
bourg de Saint Pallais de cette 
Ville de Xaintes, laquelle 
avoit acouché allez heureu- 
femenc dans une grande per¬ 
te , cette perte celTa dés le 
momentqu’elle futacouchée, 
neanmoins la fièvre ne iailTa 
pas de furvenir le lendemain 
avec une grande douleur de 
telle , des horreurs , & des 
frilTons qui la travailloienc 
beaucoup , c’ell à raifon de 
ces accidens^ie je fus man¬ 

dé. L’ayant interrogée fur 
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toutes les circonftances de 
fbn mal , je remarquay que 
les lochyes ou vuidanges ne 
coüloienc point du tout , & 
la trouvant fort mal je fis 
appeler Monfieur Y von Mé¬ 
decin célébré dont i’ay déjà 
parlé , nous conférâmes en- 
iemble ôc nous convinmes des 
remedes qui furent donnez 
dans tout l’ordre , mais fans 
aucun fuccés j Les accidens 
augmentèrent : Le délire & la 
convulfion furvinrent, & la 
mort fui vit. Or comme j’a- 
vois remarqué en luy apli- 
quant des ventoufes fur les 
cuilTes , qu’il exaloit de fes 
parties des vapeurs corrom- 
p'uës & fœtides, je crûs qu’il 
eftoit refté quelque portion 
del’arriere-fai», ou quelque 
faux germe qui avoit caufé 
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cedefordre : Je defnanday à 
fon mary après c^u’elle fut 
decedée perrniffion de l’ou*. 
vrir, 6c il nous f aceofda. ^ 

Nous en- fîfmcs donc l’ou¬ 
verture , 8c nous trouvâmes 
dans la matfjce crois gros gru¬ 
meaux de fang qui bouchôient 
fl fort îon orifice interne , 
qu’ils avoient empêché que 
Tienne pût fortir -, elle eftoit 
remplie de quantité de fang 
pourri 8c tellement corrompu 
que nous n’en pouvions foute- 
nir l’odeur. Nous remarquâ¬ 
mes que tout le dedans de cet¬ 
te matrice étoit altéré, ce qui 
nous fit juger que la caule 
de la mort de cette femme , 
n’avoit efté autre que la ré¬ 
tention de ce fang coagulé , 
qûTempêchoit queles lochies 

iiecQulalTenc, ôc s’eftant cor- 
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rompu par le féjour dans cette 
partie avoit altéré la matrice 
.& caufé tous ces accidens,& 
enfin la mort, 

J’ay fait une pareille oblèr- 
vation à l’ouverture d’une 
autre femme dont le fort ne 
fut pas meilleur, & pour la¬ 
quelle on s’étoitfervy de fem- 
blables remedes. Cela m’a 
obligé depuis à faire une fc- 
rieulè attention fur l’état de 
cette maladie , & à chercher 
d’autres moyens pour y remé¬ 
dier. Enfin ayant jugé que 
les injedions dans la matri¬ 
ce y conviendroient fort bien 
tant pour fortifier ces parties 
& pour difiToudre & dilater ce 
fang retenu , que pour detcr- 
ger & empêcher la corrup¬ 
tion j je l’ay fait, & ce rémé¬ 

ré m’a très bien réulïî toutes 

1 
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les fois que je m’en fuis fervi. 
J’en confeille l’ufage apres 
les belles expériences que j’en 
ay faites à des femmes du 
Commun & à des perfonnes 
de la première Qualité 5 ce 
qui eft fçû de toute la Pro¬ 
vince. Je me fens obligé de les 
décrire icy , puifqtte je n’ay 
donné ce petit Traité au Pu¬ 
blic que dans la vûë de fou¬ 
lage r le Sexe. 

Qompoftion de Ja liqueur four 

faire les injeBions dans la ma~ 
trice. 

Prenez racines de grande con- 
foulde une manipule, {Ariftoloche ronde, 

Iris de Florence,———'* 
chacun demie once > 
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Aygremoine, 

ip Véronique, 

Scordeon, 

4 Pimpincle, 

& prunelle———- 
..“de chacun une manipule. 

Fleurs d’hypericon, 

S Rofes de provins, 

|c De Tapfusbarbatus,—• 
chacun un& manipule. 

Faites bouillir le tout .dans 
deux pinces d’eau commune, 
jufqu a la confomption de la 
troilîcme partie , puis coulez 

prenez de la colature me 
livre , dilToqdez y miel-rofat 
vne once^demie^ Çvco'pàcroiç.'i j 
feiches'»»^ once , faites injec- 
lions pendant deux ou trois 
jours , trois ou quatre-fois 
chaque jour. 
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Je ne fçaurois pafler fous 

filence , ce qui eil arrivé à 
Madame la Prefîdcntê dc 
Lieutenante-Generale de la 
Ville de Xaintes. Cette Da¬ 
me revenant de la Campa¬ 
gne dans fon carrofle , fuc 
faifie d’une frayeur extrême 
de ce que fes chevaux prirent 
le mords aux dents. Le mou¬ 
vement qu’ils donnèrent au 
carrofle avant qu’en pût les 
arrefter , fut fi violent, que 
Madame la Prefidente en fût 
blelfée : Elle étoit grofle de 
de quatre ou cinq mois , èc 
cet accident luy caufa une 
grande perte fang 5 Les Mé¬ 
decins & Ibn Chirurgien vin¬ 
rent pour la foulager 5 «mais 
comme cette perte continuoic 
toujours J on m’envoya cher¬ 
cher pour acoucher la mala- 
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de. Après avoir examiné fî 
elle pourroit fuporter l’ope¬ 
ration, je la tronvay acompa- 
gnée de fymptômesfi confide- 
rables , que je crus qu’elle 
courroie rilque de mourir em 
tre mes mains : Je le dis à 
Meffieurs les Médecins Sc au 
Chirurgien , & tous me ré¬ 
pondirent qu’il n’y avoit pojnt 
d’autre moyen pour arrefter 
cette perte de fang. Je ne 
voulus rien entreprendrefans 
le confentement de Monfieur 
fon Epoux. Dés que je le 
vids du fentiment de ces 
Meffieurs , je mis la main à 
l’œuvre avec le plus de dex¬ 
térité qu’il me rut poffible. 
On peut juger combien j’ay 
eu de peine à réuffir, puilqué 
les voyes ordinaires n’écoienc 
point dilatées , & que je ne 
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pouvois d’abord introduire le 
doigt dans la matrice. Je ne 
voulus rien précipiter j Avec 
un peu de patience, je con- 
duifis l’ouvrage à fa perfec¬ 
tion , & le flux de fang celTa 
un moment après. Tous criè¬ 
rent vidoire , mais je dis à 
Meflieurs les Médecins qu’il 
faloit faire des injedions dans 
la matrice pour delayer quel¬ 
ques grumeaux de fang qui 
ont coutume d’y refter , 
& pour la fortifier , parce 
qu’elle foufre ordinairement 
dans de femblables opérations} 
Ils me repondirent qu’il n’è- 
toit point neceflaire de rien 
innover , que c’efloit l’ou¬ 
vrage de la nature , qu’elle 
eftoit fage , &: que îa mala¬ 
de n’avoit aucune renfion à 
fon ventre , ni qu’elle ne ref- 

y ij 



'2.3^ ' Traite 
fentoit aucunes douleurs :0n 
JalailTa donc repofèr, & elle 
fut aflez tranquile depuis les 
cinq heures du matin jufqnes 
au lendemain. Les vuidanges 
n’ayant point paru pendant 
tout ce temps-ià , j’en tiray 
un mauvais augure; En effet 
'la fièvre furvint à noftre ma* 
lade; Meilleurs les Médecins 
luy firent prendre le quin¬ 
quina , & le troifiéme jour 
v'oyant qu’il ne faifoit rien , 
ils ordonnèrent une faignée 
du pied. Enfin voyant qu’elle 
ne réuHiffoit pas mieux , ils 
me propoferent de faire les 
ihjeélions donc je leur avois 
parlé; mais il eftoit trop tard, 
la malade fuccomba & mou¬ 
rut le cinq ou fixiéme jour. 

J’ay raporcé cet Exemple 
pour avertir les jeunes Chi- 
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riirgiens qui s’adonnent à la 
pratique des Acoüchemens, 
de fe fervir de ces injections 
afin de prévenir de pareils 
accidens j Car je puis affeu- 
rer qu’elles font très éficaces, 
& qu’elles m’ont toujours 
bien réuflî, particulièrement 
dans l’acouchement de Ma¬ 

dame de Geîaud. en pareille 
rencontre , de Madame de 
Fennioux , de Madame de la 
Roche-Courbon, de plufieurs 
autres Dames de Qualité, Sc 
tout recemmentdans celuide 
la femme de Monfieur de la 
Tafche, Officier dans l’Elec¬ 
tion de Xaintes , abandon¬ 
née des Médecins , & à qui 
le même accident eftoic ar¬ 
rivé qu’à Madame la Prefi- 

dente de Xaintes. 

y ii] 
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L'obfervation qui fuit n’ejî pas 
dans le Chapitre des Ohfer~ 
vations, parce que l'Autheùr 
ne l'a envoyée au Libraire que 
dans le momentquHlimprimoit 
cette feuille. 

Observation, 

Vpicy un Exemple qui 
m’eft arrivé dans la Paroiffe 
de Rioux-Martin, proche de 
Challais le 28. Avril 1701. 
Perrine Genneau femme de 
Pierre Boëteau , Laboureur 
du Village de la Lande, m’en¬ 
voya chercher pour remedier 
à une defcente de matrice , 
dont elle eftoit afligée depuis 
deux on trois jours j m’eftant 
mis en devoir de la foulager, 
je remarquay un renverfe- 

ment de matrice , ôc que la 
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partie qui fe prefentoit eftoic 
fi grofle & fi tuméfiée qu’il 
me fut impofïïble d’en faire 
la reduéfion. Dans ce mo¬ 
ment je fus attaqué d’une 
apoplexie qui a dégénéré en 
paralifie ; Et la malade n’é¬ 
tant pas foulagée à temps, la 
corruption fe mit à cette par¬ 
tie. MonfieurHerier Chirur¬ 
gien qu’elle apela en ma pla¬ 
ce fut obligé de couper plus 
gros que le poing de ce qui 
fe trbuva eftre gangrenné .* 
Enfuite la malade elle même 
d’un courage fans exemple 
en coupa encor une grolTe 
portion: Cependant avec les 
foins & les remedes de Mon- 
fieur Herier elle fut parfaite¬ 
ment guerie. Ayant fçu la 
vérité de ce que je rapor- 
te, de la bouche même de la 
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malade & du Chirurgien à 
j’en ay fait parc au Public ; 
Ce qui prouve que les playes 
de la matrice ne font pas tou¬ 
jours mortelles , &: qu’ainfi 
on ne peut pas douter de la 
poffibilicéde l’Operation Ce- 
larienne , telle que je l’ay 

execLicce, 
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DES 

REMEDES 
CONTRE 

LES MALADIES 

Qui furviennenc aux femmes 
avant ôc après leur Acou- 

chemenc. 

AT RIE’ ME PARTIE 

Chapitre I. 

Potion pour faciliter l'acouche- 

ment : Maniéré de traiter la 

femme , après cj^u’elle fera dé¬ 

livrée. 

Renez T rochif- 
ques de Myrrhe , 
noyaux de Dattes, 
Ariftolôche ronde 

de chacun deux fcrupules,dix 
X 
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grains de borax.deux grains de 
caftor, le tout en poudre fub- 
tile fera mêlé dans les eaux 
d’Armoife &: d’hyfope,de cha> 
cuneuneonce & demie, avec 
demie cueïllerée d’eau de ca¬ 
ndie , & cinq ou fix gouttes 
d’elïence de Sabine , foit fait 
potion, laquelle on fera pren¬ 
dre à la femme lorfque l’en¬ 
fant fera tourné , & dans fa 
fîtuation naturelle pour for- 
tir , & non autrement. 

Ou bien on luy fera pren¬ 
dre deux dragmes de foyes 
d’anguilles deflechéz & mis j 
en poudre, délayez & meflez 
dans unboüillon ou dans un 
verre de vin blanc j c’eïî un 
xemede fpecifique. 

La femme eftant délivrée, 
on pourra la faire tenir un 
peu de temps debout fur fes 
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genoux pour donner ifluë à 
quelque portion de fang con¬ 
tenu dans la matrice - Toute¬ 
fois on ne doit point mettre la 
malade dans cette pofture i 
moins qu’il ne foit abfolu- 
ment jieceflaire de le faire j 
Puis on luy mettra une cora- 
prcflerur le ventre , & on la 
bandera avec une ferviette 
pliée en trois doubles,prenant 
garde de ne la point trop fer¬ 
rer dans le commancement. 

On luy fomentera enfuite 
les parties externes avec du 
vin rouge dans lequel on 
aura fait boüillir des rofes de 
provins , on les luy oindra 
auffi avec l’onguent-rofat ou 
fein doux j la bouchant bien 
enfuite , & la changeant de 
linges de temps en temps. 
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On luy donnera un bon 
boüillon , ou bien une pleine 
écucHe de lait , dans lequel 
on aura délayé un jaune 
d’œuf frais , & demie once 
d’huile d’amandes douces ti¬ 
rée fans feu. 

Cela fait , on laiflera la 
femme en repos, luy défen¬ 
dant de parler,& la prévenant 
de maniéré qu elle nefe puifTe 
point inquiéter : Elle ne doit 
repofer que deux heures après 
avoir pris fon boüillon , & on 
prendra garde qu’elle ne foit 

pas expoïée à un trup grand 

jour. 
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Chapitre IL 

Remedes contre les tranchées qui 
arrivent aux femmes af rés leur 
acouchement, . 

SI la femme efl: travaillée 
de tranchées ou douleurs 

au ventre , on luy donnera 
un verre de lait de femme 
qui nourrit un enfant mâle , 
dans lequel o'n ad joutera une 
demie once d’huile d’aman¬ 
des douces tirée fans feu. 

Que fl cela ne fuffit pas , 
& que mefme il furvienne 
quelque fufFocation , le re- 
mede fuivant conviendra 5 II 
eft très fpecifique pour ces 
afFeétions ou maladies. 

Prenez l’arriere-faix ou le 
Xiij 
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délivre d’un enfant mâle pre« 
mier né , coupe? le par mor¬ 
ceaux & le féchez douce¬ 
ment au four à plufieurs fois 
après qu’on aura tiré le pain, 
prenant garde qu’il ne brûle 
pas. Cela fait, reduifez-ie 
en poudre. 

Vfage. 
Préparez une mie de pain 

de froment de la grolTeur 
d’un œuf de poule-d’Jnde, 
faites la bien bouillir dans un 
démi feptier d’eau commune, 
puis paflTez l’eau au travers 
d’un linge blanc en expri¬ 
mant bien cette mie. Prenez 
enfuite de cette eau environ 
la quantité d’un bouillon , 
diflbudez dedans deux drag- 
mes de la poudre , dont 
je viens de parler , que 
vous ferez prendre un peu 
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chaude à la malade, & vous 
la couvrirez bien : Il ne 
faut point dire ce que c’eft, 
crainte de luy caufer quel¬ 
que horreur qui pourroit l’ex¬ 
citer à vomir. 

Si par hazardelle venoit à 
vomir & rejetter le remede, 
on luy en fera prendre encor 
une pareille dofe. Beaucoup 
de femmes eftant travail¬ 
lées,de fuffocation en ontefté 
délivrées par Tulagede ce re¬ 
mede. 

La poudre de tefticule de 
Sanglier deffeithé au four, le 
poids de dix gra ins,mêlée avec 
une égale portion d’eau d’ar- 
moife & de vin blanc eft aufli 
un excelent remede , toute¬ 
fois il n’égale pas le precedent 
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Chapitre III. 

Jiemedes contre le flux de fang 
extraordinaire ^ qui flurvient 
quelque-fois incontinent a^rés 
l'accouchement. 

ON pourra remédier à 
cec accident par l’ufage 

des remedes luivans. 
' Prenez pierre ématite deux 

fcrupules j poudre de corail 
rouge, trochifques de fpode, 
& de karabé de chacun un 
fcrupuIe,firop de rofes rouges 
une oncej eauxdeplantin,de 
bourfe de pafteur ou de centi- 
node de chacune une once & 
demie,préparez en une potion 
que vous ferez prendre à la 
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malade le plus promptement 
qu’il fe pourra. 

On n’oubliera pas l’aplica^ 
tion des ventoufes fous les 
mammelles , les friélions SC 
fortes ligatures des bras. 

On luy appliquera fur les 
reins des orties fraîches pi¬ 
lées & a rofées de bon vinaigre. 

On luy fera des bracelets 
I de meurier fauvage rouge qui 

a une vertu occulte j mais 
Ipecitique pour cet accident. 

On luy pourra faire tenir 
fur fa langue quelque feüille 
de vinca pervinca , autrement 
a pelée Pervenche , & luy don¬ 
ner quelque verre d’oxicrat. 
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Chapitre IV. 

Remedes contre la rétention des 
vuidanges, ^ la rétention du 
placenta. 

Ue s’il furvient une re- 
V^^tention des vuidanges , 
on les procurera par la fai- 
gnée du pied , les lavemens, 
aplications des ventoufes fur 
les cuifles ,bridions & fortes 
ligatures, 

Qiie fi cela ne fufit pas, on 
fe fervira des injections dé¬ 
crites au dernier Chapitre des 
acouchemens dificiles. 

On fera boüillir dans la lef- 
cive faite avec les cendres de 
fermant,de l’abfinthe, armoi- 
fe, bouillon blanc,racines d’/- 
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ris noflratis t autrement apelée 
flamhi’ , racine de cyperus oa 
fouchet, & quelques feüilles 
de violettesj le tout étant Hien 
boüilly, on mettra le vailTeau 
dans une chaife percée. & la 
femme en recevra la vapeur 
par les parties inferieures , 
la couvrant bien , de crainte 
qu’elle n’en reflente Todeur. 

J)e la rétention du ■placenta 
ou arriere-faix. 

On en procurera l’iffue en 
pilant une bonne poignée de 
perfil avec fa racine , y ad- 
joutant un verre de vin blanc 
par deffus 5 on paflera le tout 
au travers d’un linge blanc, 
l’exprimant fortement , puis 

on le fera prendre à la fem- 
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me , la fiifant tenir quelque 
tems debout ou fur Tes genoux, 
& dans peu il fe déchargera Sc 
fortira. 

Chapitre V. 

Des Mamorrhoides qui arrivent 
à flufieurs femmes après leur 
accouchement. 

Ette maladie efl: très fâ- 
cheufe & travaille cruel¬ 

lement les femmes qui y font 
fujetes : On leur procurera du 
foLilagement par l’un des re» 
medes fui va ns. 

Prenez mucilage de raci¬ 
nes de guimauves ou althea 
quatre onces, huile de camo¬ 
mille une once 6c. demie , 
cire-vierge en graine une 
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once j fondez la cire fur un 
petic feu , & y adjoûcez vô¬ 
tre mucilage & huile. Le tout 
étant hors du feu & bien mê¬ 
lé) adjoûtez y un jaune d’œuf 
frais éc le meflezbien auflî : 
Lavez cnfuite vôtre unguent 
avec l’eau ou fuc de menthe 
aquatique j il faut avant tou¬ 
tes chofes , fomanter les hæ- 
morhoïdes de ce fuc ou 
eau , puis mettre l’onguent 
fur du cotton , & l’apliquer 
un peu chaud fur la partie. 

Ou bien faites boüillirdâns 
du lait de vache des feuilles 
de violetes feneçon r '-ipfus bar- 
batus, autrement dit bouillon 
blanc,on mettra le vaiiTeau de 
telle maniéré que la malade 
puifTe tremper & baigner Tes 
hæmorrhüïdes dans la decoc- 
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tion pendant afTez de temps, 
puis on aura le Uniment fui- 
vant , que l’on appliquera 
fur le mal. 

Prenez huile de lin récem¬ 
ment tirée deux onces, égale 
portion de fuc de lin^tna , 
dans lequel on aura fait in-? 
fufer pendant vingt-quatre 
heures deux dragmes de clo¬ 
portes s dans l’expreffion on 
y adjoùtera deux onces de 
mucilage de femence de jouf- 
quiame tirée avec la décoc¬ 
tion de fa^/u^ tuîbatus , OU 

bouillon blanc , & de mille 
feüihes , avec demie once 
d’huile d’œuf , le tout cuit 
en confiftancc de liniment , 
qu’on agitera enfuite alTez 
long tems dans un mortier de 
plomb J y adjoutant fur la fin 

une dragme de fucre de fa- 
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turnc, & deux ou trois grains 

de camphre, (bit fait iiniment 
duquel eftant tiede on imbi¬ 
bera du coton, & on l’appli¬ 
quera fur le mal, 

La cendre de liège & de 
coque d’buiftre brufléc & 
calcinée , la raclure ou pou¬ 
dre des plus vielles ardoifè 
qui auront lèrvi fur les mai- 
fons j tout cela pris par éga¬ 
le partie , & méfié avec du 
beurre frais fans fel, & lavé 
avec i’eau-rofe ,eftaulli un 
très bon remede. 

Que fi on n’eft pas en com¬ 
modité d’avoir toutes ces cho- 
fes, le remede fuivant n’eft 
point à méprifer , j’en ay 
fait plufieurs expériences & 

il eft très facile. 
Prenez du cambouy , c’eft 

ce qui fe trouve où eft le 
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bouton de la rouë d’un cha- 
xiot , d’un carofle , ou d’une 
charete prenez-en tellçc^uan- 
tité que vous j ugerez à proposé 
S’iJctoit tropfec, adjouftez-y 
un peu d’onguent rofat, faites 
fondre & trenapez y du coton, 
puis l’apliquezlnr le mal, & 
vous ferez furpris de l’eiFet 
prompt de ce remede : Il elfc 
beaucoup mieux de s’en fer- 
vir lans aucun meflange. 

Chapitre VI. 

^ Renie des foür di.ffîper ^'faire 

écouler le lait, 

Y A plufpart des femmes 
i ine veulent pas nourrir 

leurs enfans , & font bien ai- 
fes de trouver quelques reme- 

des 
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des pour faire perdre leur lait, 
pour prévenir quelque caille- 
mentjou autre accident 5 ce 
qu’on pourra faire par le 
moyen d'un des remedes fui- 
vans. 

Premièrement il faut or¬ 
donner un bon régime de vi¬ 
vre à la femme nouvellement 
accouchée & qu’elle man¬ 
ge peu pendant les premiers 
jours. 

Prenez enfuite moelle de 
cerf, populeum , dé chacun 
une once, fondez vôtre moële 
puis y adjoûtez le populeum, 
après l’avoir tiré du feu ad- 
joutez y un jaune d’œuf frais 
&; cinq ou fix goûtes d’eau 
rofe , mêlez bien le tout en- 
femble,& s’il eft tropfalideon 
y ajoutera encor du populeunn 
Eftant fondu faites linimenç 

Y 
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fur les mammelles y appli¬ 
quant par delTus des linges 
trempez dans l’oxicrat chaufé 
ou dans du verjus, puis un 
linge fec par deffus. 

Ou bien prenez une poi¬ 
gnée de rhue,autant de raci¬ 
nes de choux d’hiver hachées» 
une once de cumin en pou¬ 
dre , le tout foit bouilly dans 
du vinaigre , jufqu’à ce qu’il 
foit bien cuit , puis fera 
pilé , ôc palTé au travers 
d’un gros’ tamis pour en ti¬ 
rer les pulpes , adjoutez y 
farine de fèves ôc de lentilles 
cuifez le tout en confîftance 
de cataplâme, duquel appli¬ 
querez trois fois le jour, fai- 
fant premièrement un lini- 
ment avec \c populemn. 

Ou bien vous prendrez mu¬ 
cilage de lèmenee de lin ex- ' 
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trait en eau rofefix onces,hui¬ 
le rofat Si vinaigre de chacun 
deux onces, battez & agitez le 
tout enfemble pour le rendre 
en confiftance de Uniment i 
vous en mettrez fiirdes étou- 
pes qui auront efté première¬ 
ment imbuës dans du verjus, 
& aufquelles on aura fait un 
trou pour pafler le mamme- 
lon, vous les apliquerez chau¬ 
dement fur les mammelles, 
& un linge chaud par'deirus, 
ne les laiîfant expofées à l’air 
que le moins qu’on pourra. 

Ou bien prenez huile-rofat 
ÔC de menthe, vinaigre & eau 
de plantin égalles parties, le 
tout bien bâtu & agité enfem- 
ble 5 Eftant chauffé on trem¬ 
pera des linges qu’on appli¬ 
quera fur les mammelles, lé 
renouvelant trois-fois le jour. 
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Comme on peut fe rencon¬ 
trer à la Campagne où le plus 
fou vent on eft deftitué de tout, 
on pourra faire la fomenta¬ 
tion fui vante. 

Prenez racines de perfil, de 
de fénoüil, d'hypericon, d’ai- 
gremoine , de menthe & de 
fauge de chacun une poignée, 
balaufte de grenade , noix 
de cyprès de chacun demie 
poignée j faites bouillir le tout 
dans de l’eau de forge de Ma¬ 
réchal ou Taillandier, trem¬ 
pez enfuite dans la décodlion 
chaude des morceaux de re¬ 
vêche ou de gros linge que 
vous appliquerez après les 
avoir exprimez fur les mam- 
melles &; un linge chaud par- 
delTus, renouvelant de temps 
en temps la fomentation. 
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Chapitre _VII. 

Remedes contre la dureté des 
Mammeües, aUelque-fois les mam- 

melles fe durciflent & 
tonc beaucoup de douleur à 
la femme. Quand cela arrive 
le cataplame fuivanc efl: ex- 
celent. 

Prenez mucilage'’de raci¬ 
nes de guimauves demie livre» 
cumin en poudre , farines de 
fenugrec , de pois chiches 
îrouges de chacun une once 
& demie ou deux onces j 
axonge d e porc fraiche fans 
fel deux onces, foie fait caca 
plâme duquel on aplique- 
ra eftanc chaud fur la partie. 

Yiij 
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Gha-pitrè VIII. 

'Remede contre le caiÜement 
du lait, 

LEs faignées du bras & 
du pied , les clifteres & 

la pourgation doivent eftre 
obfervées en ce rencontre j 
c’eft pourquoy on prendra le 
confeil d’un fage & prudent 
Médecin , enfuite on prati¬ 
quera le remede fuivant. 

Prenez des choux, pilez les 
dans un mortier de marbre , 
faites les bouillir dans l’eau 
commune avec de Tache, fe¬ 
nouil , menthe de jardin j le 
tout eftant bien cuit , pilez 
le & le pafTez au travers d’un 
gros tamis, prenez les pulpes 
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adjoûtez y du fein-doux frais 
fans fel , & avec les farines 
de fèves & de lupins foit fait 
cataplâme, il faut avant que 

des’enfervir faire embroca¬ 
tion avec un peu d’huile ro* 
fat & de camomiles. 

Chapitre IX. 

Remede four guérir les mammeU 
les qui deviennent enflées, ^C, 

IL arrive quelque fois pen* 
dant la grofleffe de la fem¬ 

me que fes mammelles fe tu¬ 
méfient & s’enflent beaucoup, 
ce qui luy caufe de grandes 
douleurs. Poury remedier on 
pratiquera le remedefuivant. 

Prenez des pieds de mou¬ 
tons cruds &; bien peliez : Le- 



1^14 'B.emedes contre les Maladies 
yez toutes les chairs j enforte 
qu’U ne refte que les os à deux 
ou trois douzaines, concaflTez 
les bien,faites les bouillir dans 
de l’eau commune alTez long¬ 
temps j lailfez les refroidir , 
puis avec un cueïller re¬ 
cueillez la graiffe ou moële 
qui furnagera j Ayez enfuite 
un oignon marin , cuifez le 
fous la cendre, & l’aïantpilê 
dans un mortier de marbre, 
vous l’incorporerez avec cette 
moële , y adjoûtant de l’huile 
d’amandes douces. Le tout 
étant réduit en Uniment, vous 
y ajouterez un grain d’ambre 
& de mule, ü c’efl: pour des 
perfonnes, de qualité 5 cela 
s’entend , pourvû qu’elles ne 
foient point fujettes aux va¬ 
peurs & fuffocatioU'S.. L’am¬ 
bre & le mufe, doivent eftre 

dilTous 
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diffbus avec de l’eau-Rofè. 

Il n’ell pashorsde propos Redonner quel¬ 
ques remedes curieux pour les Dames , qui 
font bien aifes de fe remettre en bon eftat, 
& remédier à des petites incommoditez 
qui lent relient après leurs couches. 

Pour remettre les mammcUes 
en leur premier efiat. 

Prenez lie de vin-ronge une 
livre, alum de Roche en pou¬ 
dre une once & demie , bol 
fin au® en poudre, des rofes 
rouges deux ou trois dragmes, 
blancs d’œufs bien battus 
avec un peu d’huile-rofat au 
nombre de fix , le tout mêlé 
çnfemble foit fait çataplames 
quelques jours : Notez qu’il 
ne faut pas fe fervir de ce re- 
mede que le lait ne foit diffi- 

pé découlé. 
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Pour diminuer ^ defenfier lei 

mammeSes extremementgrojjes. 
Prenez des forbes autre¬ 

ment nommées cormes eftant 
vertes, coings verds, de cy¬ 
près vertes, noix de galles, fu- 
mach,racines de choux blancs 
femence de fenoüil & d’or¬ 
ties parties égales , pilez le 
tout enfemble, puis l’imbibez 
de vinaigre , faites bouillir le 
tout dans l’eau de neflier 
nommé autrement meflier , 
ou bien dans l’eau de quinte- 
feüillc , que le tout boüille 
aflez long - temps j puis 
trempez dans la décoc¬ 
tion eftant chaude des mor¬ 
ceaux de revefche qu’on ex¬ 
primera & preflera , pour lés 
apliquer enfui'te fur les mam- 
melles , '8c un linge chaud 
par-delTus , le renouvelant 

quand il commencera à re- 
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froidir /continuant l’ufage 
pendant quinze jours. 

Chapitre X. 

Toile pour mettre far le centre 5 

afin d'empêcher les rydes. 

Renez cire-vierge en 
X graine trois ou quatre 
onces, fperme de Baleine une 
dragme & demie ,‘borax en 
poudre une dragmc , cam¬ 
phre fix grains j fondez voftre 
cire, puis y adjoûtez toutes 
ces drogues & quelques goû¬ 
tes d’eau de fleurs d’orange : 
Vôtre toile étant préparée de 
la grandeur & figure conve¬ 
nable , trempez la dans vôtre 
matière , & lorfqu’elle fera 
refroidie, liflez la policez 
avec un pied de verre, & l’a- 
pliquez fur le ventre lorfque 
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les vuidanges cômmanceroiif^ 
à pafTer. 
F eut bain ou fomentionpur re¬ 

mettre en bon état les parties 
inferieures de la femme. 
Prenez alum de roche, fqui- 

nant , balauftes de grenades, 
rofes-rougesjiioixde cyprès, 
de galles , graine d^’écarlate , 
de genevrier, bol-fin & fang 
de dragon égalles parties , 
c’eft-à-dire environ une once 
de chacun j faites boüillir le 
tout dans l’eau de forge de 
Coutelier, & avec de petites 
éponges fines, on fomentera 
les parties & même on en 
laiflera une par defTus après 
l’avoir un peu exprimée, 6c 
par dcflTus un linge fec con¬ 
tinuant pendant huit ou dix 
jours , deux ou trois fois par 
jour. 
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